
Heft 112, 2021

WSL Berichte
ISSN 2296-3456 

Météo, manteau neigeux 
et danger d’avalanche dans 
les Alpes suisses

L’année hydrologique 2019/20

Jürg Trachsel, Benjamin Zweifel, Frank Techel, Christoph Marty, 
Thomas Stucki

WSL Institut pour l’étude de la neige et des avalanches SLF

Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige 
et le paysage WSL, CH-8903 Birmensdorf





Heft 112, 2021

WSL Berichte
ISSN 2296-3456 

Météo, manteau neigeux 
et danger d’avalanche
dans les Alpes suisses

L’année hydrologique 2019/20

Jürg Trachsel, Benjamin Zweifel, Frank Techel, Christoph Marty, 
Thomas Stucki

Éditeur
WSL Institut pour l’étude de la neige et des avalanches SLF, Davos 
Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage WSL, 
Birmensdorf



Responsable de la publication de la série
Dr. Christoph Hegg, Direktor WSL

Responsable de l’édition
Dr. Jürg Schweizer

Rédacteur: Sandra Gurzeler, WSL
Layout: Jürg Trachsel, Benjamin Zweifel, SLF

Citation:
TRACHSEL, J., ZWEIFEL, B., TECHEL, F., MARTY, C., STUCKI, T., 2021: Météo, manteau neigeux et danger 
d’avalanche dans les Alpes suisses. L’année hydrologique 2019/20. WSL Ber. 112. 39 p.

ISSN 2296-3448 (Print)
ISSN 2296-3456 (Online)

Traduction:
TTN Translation Network, Genève, Suisse

Référence:
https://www.slf.ch/fr/bulletin-davalanches-et-situation-nivologique/rapports-hebdomadaires-et-de-lhiver/ 
201920/rapport-de-lhiver.html

Bases de données:
Météo, manteau neigeux et danger d’avalanche: Réseaux de mesures du SLF et de MétéoSuisse, Bulletins 
d’avalanches du SLF.

Cartes: Office fédéral de topographie, swisstopo

Photos de ouverture de haut en bas :

Au début de l’hiver, des fortes barrages météorologiques côté sud ont provoqué plusieurs fois 
des chutes de neige et des nouveaux records de neige dans le sud. Une accumulation de neige 
impression-nante sur l’Alpe di Valleggia dans le Val Bedretto au Tessin (photo : T. Schneidt, 17.11.2019).

Enfin ! De nouveau de la neige fraîche à la fin du mois de janvier. Avec la prudence nécessaire 
et certaines restrictions, on pouvait profiter de la poudreuse (domaine skiable Disentis-Sedrun, GR ; 
photo : P. Degonda,30.01.2020).

Les participants à la course de ski alpinisme ont franchi plusieurs cônes d’avalanche dans la montée du Col 
d’Emaney (2462 m, Evionnaz, VS). Les avalanches ont été déclenchées la veille sur ce versant nord-est 
pour assurer la sécurité des coureurs. La fissure montre comment non seulement les couches de 
neige fraîche et soufflée près de la surface, mais aussi les couches de neige plus profondes ont été 
emportées (photo : T. Frank ,15.02.2020).

Grands panaches de neige sur Gazzirola (2115 m) près de Lugano (TI) après des chutes de neige sur le 
versant sud des Alpes (photo : L. Silvanti 03.03.2020



Contents

1 Météorologie, manteau neigeux et danger d’avalanches dans les Alpes suisses 2019/20 5
Synthèse de l’année hydrologique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5
Courbes de hauteurs de neige . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10
Structure du manteau neigeux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19
Activité avalancheuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26
Bulletins d’avalanches et degrés de danger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31
Été 2020 (juin à septembre)) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38

3





Synthèse de l’année hydrologique

1 Météorologie, manteau neigeux et danger d’avalanches dans les
Alpes suisses 2019/20

Jürg Trachsel, Christoph Marty, Frank Techel

Synthèse de l’année hydrologique 2019/20 (octobre 2019 à septembre 2020)

Aspects typiques de l’hiver 2019/20

Un début d’hiver prometteur

Le mois d’octobre a été doux et humide. En
conséquence, il a neigé à plusieurs reprises en
haute montagne. À la fin du mois, on y observait
déjà beaucoup de neige, alors qu’en dessous de
2500 m, le sol était dégagé pratiquement partout.
Le mois de novembre a été marqué par de fortes
chutes de neige dans le sud, avec des records de
cumuls de neige fraîche pour ce mois de l’année.
Avec les fortes chutes de neige répétées, de très
grandes avalanches se sont déjà déclenchées.
Fin novembre, les hauteurs de neige étaient bien
supérieures à la moyenne en haute altitude à
l’ouest ainsi que sur la crête principale des Alpes et
au sud de celle-ci. À moyenne et basse altitude, les
conditions d’enneigement sont restées mauvaises.

Deux grosses chutes de neige avant Noël

Dans les jours qui ont précédé Noël, les chutes de
neige ont été abondantes, d’abord dans le sud, puis
dans l’ouest et sur tout le versant nord des Alpes.
Avec les grandes quantités de neige fraîche et les
vents forts, le danger d’avalanches a brièvement
atteint le degré 4 (fort) dans cer-taines régions.
De nombreuses grandes et parfois très grandes
avalanches ont été observées.

Janvier ensoleillé avec des records de sécheresse

Le mois de janvier a été caractérisé par un grand
ensoleillement et des températures douces. En
moyenne, moins de 10 cm de neige fraîche ont été
enregistrés à chaque station de mesure. Le danger
d’avalanches a rapidement diminué et il est resté au
degré 1 (faible) pendant plusieurs jours - une situa-
tion atypique en plein hiver. Comme la neige était
suffisamment abondante, surtout en haute altitude,
les conditions étaient idéales pour le ski de randon-
née. À moyenne et basse altitude, l’enneigement
est resté critique. En revanche, les lacs des vallées
alpines ont gelé, bien qu’assez tard, et ont offert
une fantastique surface de glace libre.

Tempête et pluie jusqu’à haute altitude en février

Début février, la pluie jusqu’à 2400 m a déclenché
de nombreuses avalanches de neige mouillée et

de glissement. Une tempête est ensuite ar-
rivée presque sans interruption, avec de la neige
jusqu’à basse altitude. Ces deux événements ont
entraîné un fort danger d’avalanches dans cer-
taines régions à l’ouest et au nord (degré 4). De
nombreuses avalanches moyennes et grandes se
sont déclenchées, et dans certains cas de très
grandes avalanches mouillées, mais également
des avalanches de neige sèche. En raison des
fortes pluies, les hauteurs de neige à basse et
moyenne altitude ont de nouveau diminué. Le reste
du mois de février a été marqué par un temps
changeant avec des chutes de neige successives.
Jusqu’à la fin du mois, la situation avalancheuse
s’est progressivement calmée.

Retour de l’hiver au début du mois de mars

Début mars, il a neigé à plusieurs reprises et par-
fois abondamment. Ces chutes de neige ont été
accompagnées de vents tempétueux. À la fin de
la période de précipitations, la limite pluie-neige est
remontée jusqu’à environ 2400 m. Il en a résulté
plusieurs épisodes avalancheux, avec la plupart du
temps des avalanches sèches, mais aussi de nom-
breuses avalanches mouillées en fin de période.
L’activité avalancheuse la plus importante de l’hiver
a été observée le 11 mars, avec une grande pro-
portion d’avalanches de neige mouillée. Ensuite, le
mois de mars a été ensoleillé et doux. La situation
pandémique a mis un terme abrupt à la saison de
ski le vendredi 13 mars. Les mois d’avril et de mai
ont été caractérisés par une chaleur estivale pré-
coce et de nombreuses journées ensoleillées.

Situation avalancheuse bien moins dangereuse, et
moins de victimes que la normale

La situation avalancheuse a été en moyenne moins
dangereuse pendant l’hiver 2019/20 que pendant
les dix hivers précédents (voir section «Bulletins
d’avalanches et degrés de danger», figure 42). Les
principales phases d’activité avalancheuse ont eu
lieu respectivement à la mi-décembre, à la fin jan-
vier et au début et à la mi-mars (voir la section
«Activité avalancheuse», figure 31). L’activité des
avalanches mouillées a été relativement faible au
printemps. Ceci s’explique par le fait que de nom-
breux versants s’étaient déjà purgés à la mi-mars,
et que le manteau neigeux était parfois totalement
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Neige et avalanches dans les Alpes suisses 2019/20

humide après des périodes de pluie répétées au-
dessus d’environ 2500 m. Le nombre total de morts
s’élève à sept - tous en terrain non sécurisé - bien
en dessous de la moyenne sur 20 ans, qui est de
22 décès causés par des avalanches.

Conditions météorologiques

Octobre à mai

Un début d’hiver prometteur en novembre avec des
chutes de neige record dans le sud a été suivi par
des mois d’hiver très doux : de novembre à mars,
MétéoSuisse a enregistré la deuxième période la
plus chaude depuis le début des mesures en 1864.
Dans certains cas, les températures moyennes
des différents mois s’écartent fortement de la
normale. Alors qu’en novembre, les températures
ont fortement baissé, les mois d’hiver restants ont
été nettement trop doux, à l’exception de quelques
périodes de mauvais temps. Ainsi, l’isotherme
zéro degré se situait souvent en janvier et février
entre 2000 et 3000 m, comme le montre la figure 1.

La figure 2 donne un aperçu des épisodes de
précipitations de l’hiver 2019/20. Comme pour
l’hiver précédent, les situations météorologiques
persistantes ont été courantes. Alors que les pré-
cipitations du début de l’hiver concernaient surtout
le sud, les mois d’hiver y ont été très secs par la
suite. Dans le nord, en revanche, il y a eu peu de
précipitations en automne, alors qu’en hiver, il y a
eu de fréquentes et abondantes chutes de neige
dans des conditions de barrage météorologique de
nord. Des chutes de pluie répétées jusqu’à plus de
2500 m et de fortes perturbations hivernales ont
entraîné des propriétés de couche très différentes
à petite échelle et ont empêché une augmentation
plus importante de l’épaisseur de neige aux alti-
tudes basses et moyennes. Les grosses chutes
de neige d’avant Noël entraînant une situation
avalancheuse critique ont été suivies de plusieurs
semaines de conditions avalancheuses favorables
lors d’un mois de janvier ensoleillé avec peu de
précipitations. Cette période s’est terminée par
des pluies abondantes et une tempête de neige
accompagnées d’une forte activité d’avalanches
mouillées et sèches à la fin du mois de janvier.
Par contre, sur le versant sud des Alpes et en
Engadine, le temps est resté en grande partie
sec jusqu’à la fin du mois de février. L’hiver a fait
un nouveau retour au début du mois de mars :
suite à la neige fraîche, aux tempêtes et aussi aux
pluies abondantes, on a pu observer la troisième
période avalancheuse importante de l’hiver. Le
reste du mois de mars a été à nouveau ensoleillé
et doux. Avril a apporté de nombreuses journées
ensoleillées et une chaleur de début d’été. Ce n’est

qu’à la fin du mois qu’il y a eu des précipitations
sur de nombreuses régions. Sur l’ensemble du
mois, le déficit de précipitations a été important.
Le mois de mai a également été doux, avec même
des records de températures à certaines stations.
Néanmoins, des chutes de neige répétées en
haute montagne ont parfois ramené des conditions
hivernales. Dès la fin avril, de nombreuses stations
de mesure jusqu’à 2000 m ne signalaient plus de
neige, et fin mai, le manteau neigeux continu s’était
retiré en haute montagne.

La comparaison des mesures aux stations ané-
mométriques automatiques avec les valeurs des
dix dernières années de la figure 4 (à gauche)
montre que pendant l’automne 2019, les situations
de sud-est, de sud et de sud-ouest ont été plus
fréquentes que la normale. Par contre, les flux de
nord-ouest à sud-est ont été un peu plus rares.
Au cœur de l’hiver, on constate une répartition
semblable, même si elle est moins marquée.
Au printemps, la répartition était conforme à la
normale (figure 4, à droite).

Juin à septembre

Selon MétéoSuisse, la température mensuelle de
juin 2020 a été conforme à la normale nationale à
long terme. Les deux premiers tiers du mois ont été
plus frais et, dans de nombreux endroits, beaucoup
plus humides que la normale de 1981-2010. Des
différences régionales marquées de quantités de
précipitations ont été observées. Dans le Valais, en
Engadine et dans le sud du Tessin, plus de 160 %
des précipitations normales ont été enregistrées
par endroits. Malgré le passage de plusieurs per-
turbations et situations orageuses dans de nom-
breuses régions, le mois de juillet est resté marqué
par de faibles précipitations et par un ensoleille-
ment supérieur à la moyenne. Jusqu’à la fin du
mois d’août, on a observé de la neige de manière
isolée uniquement en haute montagne. Le mois de
septembre a commencé par une période ensoleil-
lée et douce. À la fin du mois, le temps est devenu
frais et humide et dans le nord, la neige est descen-
due brièvement jusqu’à environ 1000 m.

6



Synthèse de l’année hydrologique
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Figure 1: Vue d’ensemble de l’évolution de l’iso-zéro pendant l’hiver 2019/20 (courbe bleue). L’iso-zéro des 15 années
précédentes est tracée pour comparaison (courbe pointillée bleu-clair, médiane). Les périodes colorées en bleu sont
celles qui présentent une isotherme zéro degré inférieure à la moyenne et les périodes colorées en rouge sont celles
qui présentent une isotherme zéro degré supérieure à la moyenne. La position de l’isotherme zéro degré a été calculée
à partir des moyennes quotidiennes de température de 11 stations automatiques du SLF et de MétéoSuisse en faisant
l’hypothèse d’un gradient de température de 0,6 ◦C / 100 m. Les points rouges à gauche indiquent l’altitude des 11
stations utilisées pour le calcul.
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Figure 2: Quantités quotidiennes de neige fraîche au-dessus de 2000 m au cours de l’hiver, mesurées sur les sites des
observateurs, et calculées aux stations automatiques. Toutes les stations disponibles pour cette plage d’altitude sont
utilisées. Les barres sont mises à l’échelle à 100 % ce qui signifie que toutes les stations correspondent à 100 %). Plus
un épisode neigeux a concerné une grande surface, plus les barres colorées sont hautes. La couleur correspond aux
classes de neige fraîche : plus les barres sont sombres, plus il y a de neige fraîche.
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Neige et avalanches dans les Alpes suisses 2019/20

Ensemble de l'hiver
Hauteurs de neige en 2019/20 par rapport à la période 1971-2000
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250 %
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Figure 3: Hauteurs de neige pendant tout l’hiver (novem-
bre à avril) en comparaison avec la normale (1971-2000).

Classement climatologique

En raison de chutes de neige abondantes au début
du mois de novembre, le manteau neigeux est
apparu au-dessus de 1500 m environ 2 semaines
plus tôt que la normale. D’autres chutes de
neige abondantes sur le versant sud des Alpes
ont entraîné de nouveaux records de cumul de
neige fraîche en novembre dans certaines ré-
gions. Par exemple, à la station MétéoSuisse de
Sils-Maria (GR), en service depuis 1864, 220 cm
ont été mesurés. Ce sont 17 cm de plus que le
précédent maximum de novembre pendant l’hiver
avalancheux de 1887/88.

Les mois d’hiver de décembre à février ont été
caractérisés par des températures douces record
et des précipitations légèrement supérieures à la
moyenne. La période de mars à mai a également
été beaucoup trop douce et a été caractérisée par
de faibles précipitations, mais un ensoleillement
important. En raison de cette situation générale,
les précipitations sont tombées pour la plupart
sous forme de pluie au lieu de neige en dessous
de 1000 m tout au long du semestre d’hiver, et le
peu de neige qui est tombé a subsisté pendant
quelques heures ou quelques jours tout au plus.
Si l’on considère la hauteur moyenne de neige,
cela correspond à l’hiver le moins enneigé depuis
le début des mesures, juste avant l’hiver 1989/90,
mais clairement avant l’hiver 2006/07. Dans
plusieurs stations, telles que Marsens, FR (718
m), Einsiedeln, SZ (910 m) ou Elm, GL (965 m),
jamais auparavant on n’avait observé aussi peu
de jours de neige (jours avec au moins 1 cm
de neige) que cet hiver. On ne s’étonnera pas
alors que pour la première fois, aucune neige
fraîche n’a été mesurée dans les stations de basse
altitude de Suisse centrale d’Altdorf, de Stans et
de Lucerne (les mesures ont commencé en 1883).

Pratiquement partout, entre 1000 m et 1700 m,
les hauteurs de neige ont été la plupart du temps
inférieures à la moyenne (10 % à 90 %). Sur l’ouest
et le centre du versant nord des Alpes, cela a été
également observé au-dessus de 1700 m. En
revanche, dans les autres régions, les hauteurs
moyennes de neige au-dessus de 1700 m sur
l’est du versant nord des Alpes et en Engadine
étaient pour la plupart moyennes, tandis que dans
le nord du Tessin et dans le sud du Valais, elles
étaient parfois supérieures à la moyenne. Ces
hauteurs de neige supérieures à la moyenne sont
principalement dues aux grosses chutes de neige
du début de l’hiver et de février (uniquement en ce
qui concerne le Valais).

Ce qui est remarquable, c’est qu’en 2019/20
le semestre d’hiver (novembre à avril) a été le
deuxième le plus chaud après 2006/2007, selon
MétéoSuisse. En conséquence, il a plu à plusieurs
reprises jusqu’au-dessus de la limite de la forêt. La
combinaison de la pluie et de la fonte des neiges
due aux températures douces a été responsable
d’une épaisseur de neige inférieure à la moyenne
dans de nombreux endroits. En juin, les chutes de
neige de la première moitié du mois ont retardé
la fonte déjà rapide du manteau neigeux dans les
stations d’altitude. Mais à l’exception des stations
du sud du Valais, le manteau neigeux a disparu
partout une à quatre semaines plus tôt que la nor-
male. Les mois de juillet, août et septembre ont été
une fois de plus caractérisés par des températures
supérieures à la moyenne. Mais contrairement aux
deux dernières années, il y a déjà eu deux chutes
de neige en août, jusqu’un peu en dessous de
2000 m. Le dernier week-end de septembre, la
limite pluie-neige est même descendue autour de
1000 m sur le versant nord des Alpes. À environ
1500 m, on a enregistré 20 à 30 cm, ce qui est
assez inhabituel pour cette période de l’année, et
les Alpes resplendissaient encore dans leur blanc
manteau au-dessus de 2000 m à la fin du mois.
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Figure 4: Direction du vent aux stations anémométriques automatiques en automne (octobre, novembre; à gauche), en
hiver (décembre, janvier, février; au milieu) et au printemps (mars, avril, mai; à droite). Les données présentées sont
celles de l’hiver 2019/20 (courbe rouge) et en comparaison celles des dix derniers hivers (2009/10 à 2018/19, à chaque
fois d’octobre à mai, en bleu).

Degrés de danger

Pendant hiver 2019/20, le degré de danger 1
(faible) a été prévu presque deux fois plus souvent
(31 %) que la moyenne à long terme (17 %) (sec-
tion «Bulletins d’avalanches et degrés de danger»,
figure 42). Cela indique une situation avalancheuse
plus favorable que la moyenne. Les degrés de dan-
ger 2 (limité) et 3 (marqué) ont été prévus moins
fréquemment que la moyenne à long terme. La
fréquence du degré de danger 4 (fort) était proche
de la moyenne à long terme, tandis que le degré 5
(très fort) n’a pas été utilisé.

Avalanches provoquant des accidents et des
dommages

Au total, 124 avalanches ayant provoqué des dom-
mages ont été signalées au SLF. Parmi celles-ci,
97 avalanches ayant concerné des personnes avec
un total de 137 personnes touchées. C’est un tiers
de personnes en moins que la moyenne des 20
dernières années, avec 204 personnes touchées
sur la même période. Le nombre d’avalanches
ayant provoqué des dommages est encore plus
clairement inférieur à la moyenne de 214, avec une
diminution d’environ 40 %. Cinq personnes sont
décédées dans une avalanche avant la fin du mois
de mai. C’est la valeur la plus basse depuis l’hiver
1959/60 et elle est bien inférieure à la moyenne à
long terme de 22 victimes. Il s’agissait uniquement
d’amateurs de sports d’hiver qui se trouvaient en
terrain non sécurisé : cinq personnes effectuaient
une randonnée, et deux du ski hors-piste.
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Neige et avalanches dans les Alpes suisses 2019/20

Courbes de hauteurs de neige

Hauteurs de neige relatives pour l’ensemble de
l’hiver

Sur l’ensemble de l’hiver, les hauteurs de neige
ont été légèrement inférieures à la moyenne dans
toute la Suisse, comme le montre la figure 3
(Hauteurs de neige pour tout l’hiver). Outre de
légères différences régionales, on a constaté un
gradient altitudinal prononcé. Comme les mois
d’hiver de décembre à février ont été très doux
(hiver le plus doux depuis le début des mesures en
1864), la plupart des précipitations en dessous de
1000 m sont tombées sous forme de pluie au lieu
de neige. Sur la figure 6 cela se traduit par le fait
que les Préalpes et les vallées alpines présentent
une nuance nettement plus rouge. Dans le sud, la
deuxième moitié de l’hiver a été particulièrement
sèche. En Haute-Engadine et dans certaines
parties du versant sud des Alpes, il n’est tombé
que 60 à 90 % des précipitations normales. Le
centre du versant nord des Alpes a également reçu
moins de précipitations que d’habitude, mais il a
plus neigé en Valais.

Les précipitations ont été très inégalement répar-
ties sur les mois d’hiver (voir figures 6 et 2). Le
mois de novembre a apporté des précipitations
abondantes, surtout sur le versant sud des Alpes.
En novembre, des cumuls records de neige fraîche
ont été mesurés sur plusieurs sites de mesure. En
décembre, il a surtout neigé en Suisse occidentale,
dans les Alpes et à nouveau sur le versant sud des
Alpes. En janvier, qui a été exceptionnellement
sec, la hauteur de neige n’a pratiquement pas
augmenté dans toute la Suisse (voir figures 12 à
15). Alors qu’il y a eu de nombreuses précipitations
en février, surtout à l’ouest, le versant sud des
Alpes est resté très sec. Les mois de printemps
ont été chauds avec peu de précipitations, de
sorte que les hauteurs de neige sont devenues
inférieures à la moyenne dans pratiquement toutes
les stations de mesure, à l’exception du Valais,
dès le début du mois d’avril (figure 6). La figure
5 montre la même situation en ce qui concerne
l’évolution de l’équivalent en eau de la neige (EEN).
L’hiver 2019/20 est inférieur à la moyenne des 18
dernières années dans toute la Suisse (courbe
grise), surtout à partir d’avril. Des épisodes de
mauvais temps au début des mois de mai et juin
ont à nouveau ralenti la fonte des neiges, mais
l’équivalent en eau de la neige est resté inférieur à
la moyenne.

L’évolution de la hauteur de neige au cours des
différents mois est décrite ci-après (voir figure 6).
Dans la dernière section Courbes des hauteurs
de neige à des stations d’observateurs sélection-

nées, l’évolution temporelle de la hauteur de neige
est représentée en différentes stations représenta-
tives.

Hauteurs de neige relatives par mois
(octobre 2019 à mai 2020)

L’été 2019 a été très chaud et, au début de
l’automne 2019, il n’y avait que peu de neige,
et uniquement sur les pentes très raides orien-
tées vers le nord en haute montagne, malgré
les grandes quantités de neige tombées lors de
l’hiver précédent. Octobre a été très chaud, des
records de chaleur ayant même été enregistrés
dans certaines vallées soumises au foehn sur
le versant sud des Alpes, et a apporté des pré-
cipitations abondantes. En raison de la limite
pluie-neige élevée, la neige n’est tombée qu’en
haute montagne. Il a neigé principalement sur la
crête principale des Alpes du Haut-Valais, dans la
région du Gothard et dans le massif de la Bernina.
À la fin du mois, le manteau neigeux était continu
en haute montagne. En revanche, en dessous de
2500 m, il était totalement absent.

Novembre a été très maussade au sud, moyen
au nord. Des flux d’ouest et de sud-ouest ont
fréquemment apporté de l’air humide en Suisse.
Avec toutes les précipitations et une limite pluie-
neige qui s’est abaissée, le versant sud des Alpes
a connu des cumuls de neige fraîche records en
novembre. Sur le site de mesure de Segl-Maria,
un cumul record de 220 cm a été mesuré. À
Sta Maria, dans la vallée du Val Müstair, au sud
des Grisons, et à Bosco-Gurin, dans l’ouest du
Tessin, les cumuls de neige fraîche de novembre
ont également atteint un nouveau record, respec-
tivement de 145 cm et 248 cm. Fin novembre,
les hauteurs de neige sur le centre et l’est de la
crête principale des Alpes et dans les régions
adjacentes au sud étaient bien supérieures à la
moyenne. Dans les autres régions, elles étaient
légèrement supérieures à la moyenne à haute
altitude et légèrement inférieures à la moyenne sur
le centre et l’est du versant nord des Alpes.

Décember a été doux et humide. En Suisse
occidentale, dans les Alpes et surtout sur le
versant sud des Alpes, les précipitations ont été
abondantes. Le temps a également été caractérisé
par de nombreuses heures de foehn. Selon
MétéoSuisse, certaines vallées soumises au foehn
sur le versant nord des Alpes ont même enregistré
le mois de décembre le plus doux depuis le début
des mesures en 1864. Le premier tiers du mois
a été principalement anticyclonique, à l’exception
d’une chute de neige les 1er et 2 décembre, qui
a apporté un peu de neige fraîche à l’ouest et sur
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Figure 5: Comparaison de
l’équivalent en eau de la neige
dans toute la Suisse pour cer-
tains hivers depuis 1998/99.
L’hiver en cours (noir gras) et
la moyenne à long terme (gris
gras) sont mis en évidence.
L’équivalent en eau de la neige
est la quantité d’eau qu’on ob-
tiendrait en faisant fondre le
manteau neigeux. Le volume
d’eau (mm) correspond ainsi
à la charge de neige (kg/m2).
Source : SLF/Service hy-
dronivologique opérationnel.

le versant sud des Alpes, au-dessus de 1500 m
environ. Du 11 au 14 décembre, un flux perturbé
d’ouest a apporté de l’air frais en Suisse et la
neige est tombée à basse altitude. À partir du
milieu du mois, le foehn de sud a été l’élément
météorologique dominant dans les Alpes pendant
une semaine. Pendant cette période de foehn, les
précipitations ont été persistantes sur le versant
sud des Alpes, les chutes de neige principales
ayant eu lieu du 20 au 21 décembre. Du Simplon
au Bergell en passant par le Tessin et le Misox,
50 à 80 cm de neige fraîche ont été mesurés
au-dessus de 1800 m pendant ces deux jours. Le
barrage météorologique de sud a été remplacé
le samedi 21 décembre, après une courte inter-
ruption, par une situation d’ouest. Par la suite, il
a d’abord neigé à l’ouest, puis sur tout le versant
nord des Alpes et dans le nord des Grisons, parfois
de manière abondante. La limite pluie-neige est
descendue à 1000 m. Au total, 50 à 80 cm de neige
sont généralement tombés en quatre jours dans le
nord, et même 120 à 140 cm dans l’extrême-ouest
et le nord du Bas-Valais.

Il a également neigé dans le nord et l’ouest
après Noël. À la fin de l’année, il y avait 80
à 120 cm de neige à 2000 m dans les Alpes.
Dans le sud et dans certaines régions de l’ouest,
on a mesuré jusqu’à 200 cm de neige. Pour la
période de l’année, les hauteurs de neige sur
le versant nord des Alpes étaient généralement
un peu inférieures à la moyenne. Sur la crête
principale des Alpes et dans les régions septen-
trionales des Grisons, elles correspondaient à la
normale, tandis qu’en Valais, sur le versant sud

des Alpes et en Basse-Engadine, il y avait plus
de neige que la normale à cette époque de l’année.

Dans toute la Suisse, janvier a été très sec et doux.
Sur le versant nord des Alpes, selon MétéoSuisse,
le mois de janvier a été dans certaines régions
le plus ensoleillé et, à des altitudes supérieures
à 1000 m, le troisième plus doux depuis le début
des mesures en 1864. Le temps a été dominé
par plusieurs anticyclones qui ont traversé la Su-
isse en arrivant de l’ouest et n’ont été interrompus
que quelques jours par de faibles perturbations qui
ont apporté un peu de neige fraîche. En moyenne,
un peu moins de 9 cm de neige fraîche a été enreg-
istré à chaque station de mesure du 29 décembre
2019 au 27 janvier 2020 (analyse de 130 stations
du SLF et de MétéoSuisse). À partir du 26 janvier,
le temps en Suisse a été déterminé par les basses
pressions. Au début, on a observé quelques précip-
itations, surtout sur le versant nord des Alpes, puis
il a neigé avec des vents d’ouest forts à tempétueux
en de nombreux endroits jusqu’à basse altitude.
En deux jours, 40 à 70 cm de neige sont tombés
au-dessus de 1400 m, et parfois jusqu’à 100 cm
dans le Bas-Valais, dans la région du Gothard et
sur l’est du versant nord des Alpes. Malgré cette
neige fraîche, seul le mois de janvier 1989 a connu
moins de (chutes de) neige dans toute la Suisse.
À l’époque, seuls 8 cm de neige fraîche par station
avaient été mesurés pendant 52 jours, entre le 22
décembre et le 12 février. À basse altitude (33 sta-
tions en dessous de 1000 m, depuis 1964), janvier
2020 a même été le mois avec le moins de neige
fraîche depuis le début des mesures.
Sur le versant sud des Alpes, février est égale-
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Novembre
Hauteur du neige

250 %
100 %
    0 %

Décember
Hauteur du neige

250 %
100 %
    0 %

Janvier
Hauteur du neige

250 %
100 %
    0 %

Février
Hauteur du neige

250 %
100 %
    0 %

Mars
Hauteur du neige

250 %
100 %
    0 %

Avril
Hauteur du neige

250 %
100 %
    0 %

Figure 6: Hauteurs de neige par rapport à la moyenne à long terme (1971-2000). Les graphiques montrent l’écart
en % des hauteurs de neige moyennes mensuelles de l’hiver 2019/20 à l’altitude de la station en comparaison avec la
normale 1971-2000. Les hauteurs inférieures à la normale sont représentées en rouge, les supérieures à la normale
en bleu. Les données proviennent des stations des observateurs du SLF et de MétéoSuisse, ainsi que des stations
automatiques IMIS. Pour l’interprétation, il faut tenir compte du fait que seules les configurations de grande échelle
spatiale ont un sens. Il ne faut pas accorder trop de crédit aux configurations à petite échelle ou aux sauts de valeurs.

ment resté sec. En revanche, il a été doux dans
toute la Suisse : en moyenne nationale, ce fut le
deuxième mois de février le plus chaud depuis le
début des mesures en 1864. Pendant plusieurs
semaines, le temps a été déterminé par un flux
de sud-ouest qui a apporté des masses d’air
atlantique doux et souvent humide en Europe
centrale. En revanche, les descentes d’air froid
ont été pratiquement inexistantes ou de courte
durée dans chaque cas (section «Résumé de

l’année hydrologique», figure 1). Début février, un
épisode de précipitations a apporté non seulement
de la neige, mais aussi beaucoup de pluie. La
limite pluie-neige a oscillé entre 1600 m et 2400 m.
En Valais, et sur la crête nord des Alpes, 40 à
60 cm de neige sont tombés au-dessus d’environ
2600 mètres. À basse et moyenne altitude, les
hauteurs de neige ont diminué en raison des fortes
pluies. Les trois premières semaines de février ont
été marquées par un temps changeant avec des
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Figure 7: Un début d’hiver prometteur dans le sud :
Des barrages météorologiques de sud ont provoqué à
plusieurs reprises des chutes de neige abondantes et de
nouveaux records d’enneigement. Impressionnante hau-
teur de neige sur l’Alpe di Valleggia dans le Val Bedretto,
Tessin (photo : T. Schneidt 17/11/2019).

Figure 8: Cumul de neige fraîche sur 4 jours au-dessus
de 2000 m le mercredi soir 25/12/20, mesuré sur des
champs de mesure manuels et calculé aux stations au-
tomatiques du SLF.

chutes de neige répétées dans le nord et plusieurs
tempêtes hivernales. La tempête la plus puissante
a été Sabine, le 10 février, avec des pointes de
vent de 160 à 200 km/h sur les sommets. L’hiver a
fait son retour à la fin du mois de février : il a neigé
de manière répétée et parfois abondante. Les
chutes de neige ont été accompagnées de vent
tempétueux provenant de directions différentes.
Pendant trois jours, plus de 50 cm de neige sont
tombés à l’ouest et au nord, localement jusqu’à
120 cm. En février, les quantités totales de précip-
itations se sont situées entre 150 et 200 % de la
normale, en Engadine entre 60 et 100 % et sur le
versant sud des Alpes, généralement en dessous
de 10 % de la normale 1981-2010. Sur l’ensemble
du mois, les hauteurs de neige ont été supérieures
à la normale uniquement dans le Valais. Ailleurs,

Figure 9: À moyenne et basse altitude, l’enneigement est
resté critiquement faible. Par contre, les lacs des vallées
alpines ont gelé, d’ailleurs assez tard, et ont formé une
fantastique surface de glace libre de neige, comme sur le
Lej da Champfer. En arrière-plan, ski nocturne sur le Piz
Corvatsch (GR) (photo B. Zweifel, 10/01/2020).

elles ont été généralement moyennes, voire légère-
ment inférieures à la moyenne.

Début mars, il a neigé à plusieurs reprises et
parfois abondamment. Ces chutes de neige ont
été accompagnées de vents tempétueux. Du 2
au 3 mars, la neige est tombée sur le versant
sud des Alpes jusqu’à basse altitude. Pendant
deux jours, environ 50 cm de neige sont tombés
à l’ouest et au sud, localement jusqu’à 80 cm.
Dans le Tessin, cet épisode a mis fin à une période
sèche de 70 jours pendant laquelle Lugano et
Locarno Monti avaient reçu moins de 10 mm de
précipitations. Sous l’influence d’une forte tempête
d’ouest, il a continué de neiger les 5 et 6 mars,
de manière abondante à l’ouest avec jusqu’à
70 cm de neige fraîche. Jusqu’au 11 mars, il y
a eu deux autres épisodes de précipitations, le
deuxième s’étant conclu par de la pluie jusqu’à
environ 2400 m d’altitude. Jusqu’au 20 mars, le
temps a été assez ensoleillé et doux. À partir
du 21 mars, la température a baissé de manière
significative des deux côtés des Alpes. Pour la
première fois depuis novembre, hormis une brève
phase fin février, elle est restée plusieurs jours
de suite bien en dessous de la normale (section
«Résumé de l’année hydrologique», figure 1). Fin
mars, il a de nouveau neigé en toutes régions.
Les chutes de neige les plus importantes ont
été observées sur le centre du versant sud des
Alpes, dans la région du Rheinwald et dans le Val
Bregaglia, avec 20 à 40 cm. Fin mars, il y avait
120 à 200 cm de neige à 2000 m au nord, dans la
région du Gothard et dans le nord-ouest du Tessin,
localement plus. Dans les Préalpes occidentales et
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centrales, dans les autres régions du Tessin ainsi
que dans le centre et dans les vallées méridionales
des Grisons, il y avait généralement 80 à 120 cm,
sinon moins. Sur l’ensemble du mois de mars, il y
a eu moins de neige que la normale en dessous
de 2000 m environ dans la plupart des régions.
En haute altitude, par contre, l’enneigement était
bien plus faible que d’habitude uniquement sur le
versant nord des Alpes. Dans les autres régions,
l’enneigement était plus important, notamment en
Valais (figure 10). Ceci est lié aux températures
douces et à la limite pluie-neige souvent élevée
pendant les précipitations.

Avril a apporté de nombreuses journées en-
soleillées et une chaleur de début d’été. Selon
MétéoSuisse, ce fut, en de nombreux endroits, le
deuxième au quatrième avril le plus chaud depuis
le début des mesures en 1864. Le temps a été
dominé par plusieurs anticyclones qui traversaient
l’Europe depuis l’Atlantique. Entre le 19 et le 21
avril, une dépression a apporté des précipitations
tout au sud, mais seulement 5 à 15 cm sont
tombés vers la crête principale des Alpes. Entre
le 27 et le 30 avril, il y a eu pour la première fois
des précipitations étendues et il a même neigé
par moments jusqu’à des altitudes moyennes. En
haute montagne, il est tombé 30 à 60 cm de neige,
localement plus sous les averses et orages. Sur
l’ensemble du mois, le déficit de précipitations a
été important. Selon MétéoSuisse, la moyenne
nationale du cumul de précipitations jusqu’au
27 avril n’a atteint que 12 % de la normale 1981-
2010. Pendant tout le mois d’avril, seuls quelques
centimètres de neige fraîche ont été mesurés sur
le centre du versant nord et du versant sud des
Alpes (figure 11). DEn raison de la chaleur, la
fonte de la neige a progressé rapidement. Fin avril,
le manteau neigeux avait disparu à de nombreuses
stations de mesure jusqu’à 2000 m. Même à haute
altitude, les hauteurs de neige étaient nettement
inférieures à ce qu’elles sont habituellement à
cette époque de l’année (figure 10).

Le mois de mai a également été doux, avec même
des records de températures à certaines stations :
selon MétéoSuisse, ce fut le troisième mois de mai
le plus doux sur le Grand-Saint-Bernard depuis
le début des mesures. Néanmoins, des chutes
de neige répétées en haute montagne ont parfois
ramené des conditions hivernales. Des chutes de
neige généralisées se sont produites entre le 1er
et le 3 mai, plus marquées sur l’ouest et le nord.
La limite pluie-neige a alors oscillé entre 1500 et
2200 m. Tout à l’ouest, il a neigé plus d’un mètre
en altitude. Du 11 au 13 mai, il est tombé 20 à
30 cm de neige fraîche dans le nord du Tessin et
en Haute-Engadine, au-dessus d’environ 2600 m.

Sur le reste de la crête principale des Alpes et
dans l’est de l’Oberland bernois, il est tombé 10
à 20 cm de neige. La seconde moitié du mois de
mai a commencé par des précipitations. La neige
est tombée principalement dans les régions du
Val Bregaglia et de la Bernina avec 20 à 40 cm.
Ensuite, la chaleur a été estivale pendant plusieurs
jours et l’isotherme zéro degré est montée à
plus de 4000 m. Du 23 au 24 mai, un front froid
a apporté des précipitations et a provoqué un
refroidissement. Il y a eu de la neige par endroits
jusqu’à 2000 m: sur la crête nord des Alpes, du
Trient jusqu’aux aux Alpes uranaises et schwyt-
zoises, ainsi que dans le reste du Bas-Valais, il
est tombé de 20 à 30 cm. La fonte des neiges
s’est temporairement ralentie, surtout pendant la
période plus fraîche du début mai. Sinon, il a fait
parfois très doux et le manteau neigeux continu
s’est retiré de plus en plus vers les hautes altitudes.
Le 31 mai, il y avait encore 85 cm de neige sur le
champ de mesure du Weissfluhjoch (Davos, GR,
2540 m), ce qui correspond à seulement 58 % de
l’épaisseur moyenne de la neige à cette époque de
l’année.

Évolution des hauteurs de neige sur une sélec-
tion de stations d’observateurs

Les graphiques qui suivent présentent la courbe
des hauteurs de neige mesurées en comparaison
avec les valeurs minimales, moyennes et maxi-
males qui ont été mesurées dans le passé pour
chaque journée. Le nombre des hivers depuis
le début des mesures jusqu’à 2020 inclus est
noté dans la légende entre parenthèses. Les
observateurs effectuent les mesures en général
du 1er novembre jusqu’au 30 avril au minimum.
Les régions avec une courbe de hauteurs de neige
similaire pendant l’hiver 2019/20 sont synthétisées
et décrites par l’intermédiaire de stations représen-
tatives.

Versant nord des Alpes

Représentative du versant nord des Alpes, la
courbe des hauteurs de neige de la station de
mesure de longue durée de Trübsee, au-dessus
d’Engelberg, est représentée ici (figure 12). La
hauteur de neige sur le site de Trübsee était un
peu inférieure à la normale au début de l’hiver
et nettement inférieure à partir de janvier. En-
tre l’arrivée de la neige et sa fonte, la hauteur
normale de neige n’a été atteinte qu’en deux
périodes, à la mi-novembre et à la mi-décembre.
De mi-décembre à fin mars, la hauteur de neige a
continuellement oscillé entre 60 et 90 cm environ
et n’a jamais vraiment pu augmenter. Le maximum
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Figure 10: Hauteurs de neige relatives en mars 2020 selon l’altitude et la région climatique. Toutes les stations situées
sur la ligne droite noire à 1,0 avaient une hauteur de neige moyenne (100 % de la normale) en mars. Les stations
situées au-dessus ont eu des hauteurs de neige supérieures à la normale, tandis que celles situées en dessous ont eu
des hauteurs de neige inférieures à la normale. Les hauteurs moyennes étaient inférieures à la normale sur le Plateau
et dans le Jura. Elles étaient moyennes à partir de 1500 m dans le nord et le centre des Grisons, à partir de 1700 m sur
l’est du versant nord des Alpes, à partir de 2000 m sur le centre du versant nord des Alpes et en Engadine, et à partir
de 2200 m sur l’ouest du versant nord des Alpes. Dans le Valais et le Tessin, elles étaient supérieures à la moyenne
au-dessus de 1800 m

Figure 11: Cumuls de neige fraîche sur 30 jours du 1er
au 30 avril mesurés sur des champs de mesure manuels
et calculés aux stations automatiques du SLF.

de hauteur de neige a été mesuré le 10 mars avec
seulement 115 cm. Le 24 avril déjà, le manteau
neigeux avait disparu sur le champ de mesure
(tableau 1). C’est deux jours plus tôt que la date la
plus précoce de disparition du manteau neigeux en
2007. De la neige fraîche a été mesurée pour 23 %
des jours, 31 à 50 cm dans un seul cas, 21 à 30 cm

dans 5 cas, 11 à 20 cm dans 9 cas et 10 cm ou
moins dans 10 cas (tableau 1). La valeur maximale
de teneur en eau mesurée était de 363 mm le 1er
mars. Cela correspond à la moitié de la moyenne
de 734 mm (série de mesures sur 69 ans), mais
est bien supérieur au minimum de 169 mm.

Une comparaison avec la station de mesure voi-
sine d’Engelberg montre à quel point la hauteur de
neige dépendait de l’altitude cet hiver. Engelberg
est situé à un peu moins de 4 km de la station de
Trübsee, mais environ 750 m plus bas. En raison
des températures douces, comme dans toutes les
autres régions dans cette plage d’altitude, la plu-
part des précipitations sont tombées sous forme de
pluie et non de neige. Par conséquent, la hauteur
de neige n’a jamais vraiment pu augmenter. Le
champ de mesure d’Engelberg était même com-
plètement libre de neige la plupart des jours, car
la neige tombée a fondu même en plein hiver en
raison des températures douces et des chutes de
pluie. La hauteur maximale de neige de seulement
31 cm a déjà été mesurée à la mi-novembre. Par
la suite, il n’y a jamais eu plus de 21 cm de neige
pendant tout l’hiver.
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Bas-Valais

L’évolution des hauteurs de neige dans le Bas-
Valais peut être suivie grâce à la station de
comparaison à long terme de Fionnay, 1500 m
(figure 13). Dans la partie occidentale des Alpes
suisses, comme dans cette station, les hauteurs
de neige ont été généralement moyennes, parfois
même supérieures à la normale. La première neige
est tombée le 8 novembre. Avant la fin novembre,
cependant, le champ de mesure était à nouveau
presque exempt de neige. Au cours du mois de
décembre, la hauteur de neige est passée à 75 cm.
En raison des longues périodes de beau temps
en janvier et février, la hauteur de neige n’a pas
continué à augmenter régulièrement. Cependant,
les précipitations de fin janvier et surtout de fin
février/début mars ont entraîné des hauteurs de
neige supérieures à la normale pendant quelques
jours. À partir de la mi-mars, le manteau neigeux
a rapidement fondu en raison de la chaleur et a
totalement disparu le 21 avril. Pour seulement
19 % des 166 journées avec manteau neigeux
permanent, on a observé de la neige fraîche, avec
un cumul supérieur à 30 cm pour deux journées
(tableau 2). On a mesuré le plus grand cumul de
neige fraîche le 23 décembre avec 38 cm, le 10
décembre on a observé 35 cm et le 29 janvier
30 cm. Le maximum de hauteur de neige a été
atteint le 6 mars avec 160 cm. La teneur en eau
maximale a été de 377 mm, proche de la normale
de 390 mm (série de mesure de la teneur en eau
sur 35 ans).

Nord et centre des Grisons, Basse-Engadine

L’évolution des hauteurs de neige à haute alti-
tude dans le Nord et le centre des Grisons ainsi
qu’en Basse-Engadine peut être suivie grâce à
la station de comparaison à long terme Weiss-
fluhjoch, 2540 m (figure 14). Contrairement aux
stations situées à plus basse altitude, les hauteurs
de neige sur le Weissfluhjoch ont été proches de
la normale; elles ont même suivi assez fidèlement
la courbe de hauteur moyenne de neige jusqu’à la
fin avril (figure 14, courbe verte). Le 2 octobre, le
champ de mesure a été enneigé pendant environ
trois semaines (la date moyenne de première
neige est le 18 octobre). Après que la neige a de
nouveau fondu, le manteau neigeux a été présent
sur le champ de mesure du 3 novembre au 29 juin.
La hauteur maximale de neige a déjà été atteinte
le 11 mars avec 245 cm, soit environ un mois
plus tôt que la moyenne. Immédiatement après, la
hauteur de neige a commencé à diminuer et elle
est devenue nettement inférieure à la moyenne.
La fonte des neiges a été interrompue par des
périodes de mauvais temps au début des mois

de mai et juin. Le manteau neigeux a disparu du
champ de mesure le 29 juin, soit un peu moins
d’une semaine avant la date normale (3 juillet) de
la période 1981-2010. Il a neigé sur 38 % des
journées. Il n’y a pas eu de fortes précipitations
cet hiver, la plus grande quantité de neige fraîche
a été de 32 cm et a été mesurée le 29 janvier. Les
valeurs de neige fraîche les plus fréquentes (27 %
des jours) étaient de 10 cm ou moins. Entre 11 et
20 cm de neige fraîche sont tombés pour 7 % des
jours et entre 21 et 30 cm pour 4 % (tableau 3).
La valeur maximale de teneur en eau de 805 mm
(mesurée le 1er avril) était inférieure à la moyenne
à long terme de 854 mm (série de mesures sur 84
ans).

Crête principale des Alpes depuis le sud du Valais
jusqu’au val Bregaglia et régions situées plus au
sud

La courbe de hauteurs de neige à la station
de mesure à long terme de San Bernadino à
1640 m, représentative de la crête principale des
Alpes du sud du Valais jusqu’au Val Bregaglia est
décrite ci-après (figure 15).
L’hiver précoce a commencé dans le sud avec
de très fortes précipitations. Le 8 novembre,
la première neige est tombée à la station de
référence de San Bernardino à 1640 m et 10 jours
plus tard déjà, le 18 novembre, une hauteur de
neige de 90 cm a été mesurée, soit plusieurs
fois la normale. Après une brève augmentation à
98 cm le 23 novembre, la hauteur de neige a de
nouveau diminué et, en raison de la sécheresse
prononcée dans le sud, est restée pratiquement
constante à environ 70 cm jusqu’à la fin février.
Le 3 mars, un barrage météorologique de sud a
entraîné la deuxième grosse chute de neige et une
augmentation soudaine de la hauteur de neige à
113 cm – la hauteur maximale de neige mesurée
à cet endroit pendant l’hiver 2019/20. Par la suite,
la neige a directement commencé à fondre, un
processus qui s’est déroulé rapidement à cette
altitude. Dès le 11 avril, la neige avait disparu à la
station. La sécheresse se reflète également dans
le fait que de la neige fraîche n’a été mesurée
que sur 16 % des jours. En plus des deux plus
grosses chutes de neige de novembre et mars
avec respectivement 43 cm et 41 cm, des cumuls
de neige fraîche de 33 cm ont été mesurés dans
deux cas, entre 21 et 30 cm dans un cas, entre 11
et 20 cm dans huit cas et 10 cm ou moins dans
26 cas (tableau 4). La valeur maximale de teneur
en eau de 222 mm (mesurée le 15 mars) était
bien inférieure à la normale de 314 mm (série de
mesures sur 48 ans).
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Courbes de hauteurs de neige
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Figure 12: : Courbes de hauteur de neige à la station 2 TR, Trübsee, (NW) 1780 m, (n=80 Hiver). Sont représentées
les hauteurs de neige (rouge, HS; gras= mesurée; fin=interpolée), neige fraîche (colonnes violettes, HN), hauteurs de
neige maximales normales (bleu foncé, HS_MAX), hauteurs de neige minimales normales (violet, HS-MIN) et hauteurs
de neiges moyennes normales (vert, HS_MEDIAN).

Table 1: : Station 2TR, Trübsee (NW), 1780 m, (n=80 hivers) avec la durée du manteau neigeux permanent (jours) et le
nombre de mesures de neige fraîche en classes (cm) pendant cette période.

Première neige 06.11.2019 Neige fraîche ( cm) 0 0.1-10 11-20 21-30 31-50 ≥51
Disparition 24.04.2020 Nombre de jours 188 41 9 5 1 0
Durée 171 Fréquence % 77 16.8 3.7 2 0.5 0
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Figure 13: Courbes de hauteur de neige à la station 4FY, Fionnay, Bagnes (VS) 1500 m, (n=60 ans). Sont représentées
les hauteurs de neige (rouge, HS; gras= mesurée; fin=interpolée), neige fraîche (colonnes violettes, HN), hauteurs de
neige maximales normales (bleu foncé, HS_MAX), hauteurs de neige minimales normales (violet, HS-MIN) et hauteurs
de neiges moyennes normales (vert, HS_MEDIAN).

Table 2: Station 4FY, Fionnay, Bagnes (VS) 1500 m, (n=60 hivers) avec la durée du manteau neigeux permanent (jours)
et le nombre de mesures de neige fraîche en classes (cm) pendant cette période

Première neige 08.11.2019 Neige fraîche ( cm) 0 0.1-10 11-20 21-30 31-50 ≥51
Disparition 21.04.2019 Nombre de jours 197 26 12 7 2 0
Durée 166 Fréquence % 80.7 10.7 4.9 2.9 0.8 0
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Figure 14: : Courbes de hauteur de neige à la station 5WJ, Weissfluhjoch, GR, 2540 m, (n=87 ans). Sont représentées
les hauteurs de neige (rouge, HS; gras= mesurée; fin=interpolée), neige fraîche (colonnes violettes, HN), hauteurs de
neige maximales normales (bleu foncé, HS_MAX), hauteurs de neige minimales normales (violet, HS-MIN) et hauteurs
de neiges moyennes normales (vert, HS_MEDIAN).

Table 3: Station 5WJ, Weissfluhjoch Davos (GR) 2540 m, (n=87 hivers) avec la durée du manteau neigeux permanent
(jours) et le nombre de mesures de neige fraîche en classes (cm) pendant cette période.

Première neige 03.11.2019 Neige fraîche ( cm) 0 0.1-10 11-20 21-30 31-50 ≥51
Disparition 29.06.2020 Nombre de jours 194 83 21 11 2 0
Durée 240 Fréquence % 62.4 26.7 6.8 3.5 0.6 0
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Figure 15: Courbes de hauteur de neige à la station 6SB, San Bernardino, GR, 1640 m, (n=69 hivers). Sont représen-
tées les hauteurs de neige (rouge, HS; gras= mesurée; fin=interpolée), neige fraîche (colonnes violettes, HN), hauteurs
de neige maximales normales (bleu foncé, HS_MAX), hauteurs de neige minimales normales (violet, HS-MIN) et hau-
teurs de neiges moyennes normales (vert, HS_MEDIAN).

Table 4: Station 6SB, San Bernardino (GR) 1640 m, (n=69 hivers) avec la durée du manteau neigeux permanent (jours)
et le nombre de mesures de neige fraîche pour chaque classe (cm) pendant cette période.

Première neige 08.11.2019 Neige fraîche ( cm) 0 0.1-10 11-20 21-30 31-50 ≥51
Disparition 11.04.2020 Nombre de jours 206 26 8 1 4 0
Durée 156 Fréquence % 84.1 10.6 3.3 0.4 1.6 0
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Structure du manteau neigeux

Au début de l’hiver 2019/20, la structure du man-
teau neigeux dans l’ensemble des Alpes suisses
était plus favorable que la normale. En janvier
2020, la surface de la neige a subi une métamor-
phose constructive pendant une longue période de
beau temps, et elle est devenue une couche fragile
problématique après les nouvelles chutes de neige
fin janvier/début février. Cela se traduit nettement
par la structure défavorable du manteau neigeux à
la transition janvier/février (figure 17). Par la suite,
le manteau neigeux s’est rapidement stabilisé,
et il est resté pour tout le reste de l’hiver proche
de la normale, voire de structure légèrement plus
favorable.

Un début d’hiver avec de grandes différences
entre le sud et le nord
Sur la crête principale des Alpes et au sud de
celle-ci, l’hiver s’est imposé subitement. Après
des chutes de neige abondantes et répétées en
novembre, la hauteur de neige était supérieure à
la moyenne. Même tout à l’ouest, il y avait déjà
beaucoup de neige à partir de décembre. Dans
le sud, l’épais manteau neigeux présentait une
structure favorable, à l’exception des accumula-
tions de neige fraîche soufflée. Le profil de neige
du 29 novembre relevé dans la haute Leventina
(TI) (figure 16) en est un bon exemple. À près de
2000 m, il y avait déjà 130 cm de neige. Dans
les autres régions des Alpes suisses, l’ancien
manteau neigeux était souvent affecté par le vent
et la chaleur et il était irrégulier. Il était encore
généralement peu épais avant les chutes de neige
des derniers jours de novembre. Au nord de la
crête principale des Alpes, des couches ayant subi
une métamorphose constructive à grains anguleux
étaient présentes au-dessus d’environ 2500 m sur
les pentes à l’ombre dans la partie centrale du
manteau neigeux.

Première situation neige ancienne avant Noël
Début décembre, pendant une période de beau
temps, la surface de la neige a subi générale-
ment une métamorphose constructive (figure 27,
ci-dessus). Une fois recouverte de neige fraîche,
elle a joué le rôle de couche fragile. Après des
chutes de neige répétées les 13 et 14 décembre,
de plus en plus d’avalanches ont été observées
dans la neige ancienne. Les avalanches qui
s’étaient déclenchées dans cette couche fragile
ont souvent entraîné les couches proches du sol
(figure 19). La structure du manteau neigeux était
particulièrement fragile dans les régions intra-
alpines du Valais et des Grisons (figure 18). Avec
la surcharge de l’abondante neige fraîche tombée
du 21 au 26 décembre, de nombreuses avalanches
se sont déclenchées dans la neige ancienne près
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Figure 16: Profil de neige du 29 novembre 2019 dans
la haute Leventina (TI) à près de 2000 m sur un versant
nord-est. Le profil montre une croûte de regel recouverte
d’environ 10 cm de neige fraîche. On a observé cinq
couches différentes. Si l’on ajoute le non-déclenchement
du bloc glissant, ce sont des indications d’une structure
favorable du manteau neigeux.

du sol et ont entraîné tout le manteau neigeux.
En dessous de 2000 m, le manteau neigeux a
été temporairement fragilisé par la pluie pendant
cet épisode de précipitations. Des avalanches de
neige mouillée et de glissement ont été observées.

Un janvier ensoleillé
Pendant la période prolongée de beau temps
en janvier, les conditions de déclenchement
d’avalanches étaient généralement absentes. Les
vents forts ont pu transporter des couches de neige
ayant subi une métamorphose constructive à grains
anguleux près de la surface et ont façonné la sur-
face de la neige (figure 21). Cependant, il n’y a pas
eu beaucoup de neige meuble et les avalanches
sont restées petites. Dans le même temps, la neige
proche de la surface s’est à nouveau transformée,
ce qui était clairement visible dans de nombreux
profils (figure 20). Au nord, ces couches ont déjà
été recouvertes de neige fraîche à la mi-janvier,
mais cette nouvelle couche n’était pas épaisse, et
les avalanches ne se sont déclenchées que près de
la surface.
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Figure 17: Sauf de la mi-janvier à la mi-février, la structure du manteau neigeux pendant l’hiver 2019/20 (ligne rouge
avec des points) a été généralement plus favorable que la moyenne sur 10 ans (ligne bleu foncé). À titre de comparaison,
les valeurs minimales et maximales de la stabilité du manteau neigeux (zone ombrée en bleu clair : minimum-maximum
sur 10 ans), et plage d’écart type à la moyenne (plage colorée en bleu foncé : écart type sur dix ans) sont indiquées.
L’indice tient compte du nombre maximal de points faibles (domaines critiques) du manteau neigeux ainsi que de la
proportion de couches très meubles, à gros grains et ayant subi une métamorphose constructive. L’indice s’appuie sur
tous les profils sur terrain plat, ainsi que les profils de versants effectués sur les versants nord (nord-ouest à nord-est
en passant par le nord).

Figure 18: Profils de neige pour les versants nord simulés avec le modèle SNOWPACK du manteau neigeux aux stations
IMIS pour le 25 décembre 2020. La dureté manuelle modélisée des couches est représentée. Les couches rouges sont
celles qui présentent des cristaux de neige anguleux et une dureté manuelle HH relativement faible (poing, 4 doigts ou
1 doigt), lesquelles sont les couches fragiles potentielles les plus probables. On constate que le manteau neigeux était
le plus fragile dans les régions intra-alpines du Valais et des Grisons.
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Une situation avalancheuse délicate en raison
des fortes chutes de neige et de pluie
Avec l’abondance de neige fraîche fin janvier/début
février, les surfaces de neige transformées de
janvier sont devenues une couche fragile marquée,
dans laquelle des avalanches se sont déclenchées
en de nombreuses régions. Avec le vent d’ouest,
fort a tempétueux, de nouvelles couches impor-
tantes de neige fraîche et de neige soufflée se
sont formées. Ce sont-elles qui ont constitué
une plaque, déclenchable sur les couches ayant
subi une métamorphose constructive. Même
à moyenne altitude (entre 1000 et 2000 m) le
manteau neigeux était donc susceptible de dé-
clenchements : de longues fissures, des bruits
sourds, des déclenchements à distance et des
départs d’avalanches spontanées ont été observés
(figure 22).

Figure 19: Avalanche de plaque déclenchée par des per-
sonnes lors de la descente du Chummer Schwarzhorn
(Davos, GR). La rupture s’est effectuée dans la couche
fragile sous la neige soufflée et a partiellement entraîné
les couches proches du sol. Exposition : NE, altitude :
2650 m (photo : C. Guler, 15.12.2019).

Le 3 février, la limite pluie-neige est remontée à
2400 m à l’ouest et 2200 m à l’est. Les pluies
intenses ont entraîné une période marquée par
des avalanches de neige humide et une diminu-
tion des hauteurs de neige à basse et moyenne
altitude. Aux altitudes d’environ 2500 à 3000 m,
les conditions ont été les plus critiques la semaine
suivante et des avalanches sèches pouvaient
facilement être déclenchées. Les ruptures ont eu
lieu généralement dans les couches de neige anci-
enne qui s’étaient formées en janvier. En dessous
de 2500 m environ, la croûte de regel due à la pluie
avait plusieurs centimètres d’épaisseur et était
assez stable. C’est surtout dans l’est des Alpes
suisses que le problème de la neige ancienne a
persisté pendant plusieurs semaines. Ainsi, même
à la mi-mars, des déclenchements d’avalanches

Figure 20: Profil de neige du 29 novembre 2019 dans la
haute Leventina (TI) à près de 2000 m sur un versant
nord-est. Le profil montre une croûte de regel recou-
verte d’environ 10 cm de neige fraîche. Au total, on a
observé seulement cinq couches différentes et aucune
couche fragile. Si l’on ajoute le nondéclenchement du
bloc glissant, ce sont des indications d’une structure fa-
vorable du manteau neigeux.

Figure 21: Surface de neige fortement travaillée par
le vent lors de la montée au Sentisch Horn à 2330 m
(Davos, GR) (photo : J. Trachsel, 22/01/2020).

ont été observés dans cette neige ancienne fragile,
et des tests de stabilité dans ces zones ont pu
être déclenchés. La pluie a également apporté du
sable saharien dans les Alpes (figure 23).

Avec la douceur et la pluie dans certaines régions,
les conditions d’enneigement sont devenues print-
anières au cours de la dernière semaine de février,
avant qu’il ne fasse à nouveau froid et qu’il ne
neige à basse altitude.
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Figure 22: Les bruits sourds et les longues fissures
lorsque l’on progresse sur le manteau neigeux indiquent
des conditions instables, comme on le voit ici déjà à
1400 m d’altitude lors de la montée au Hohmattli dans les
Alpes fribourgeoises (photo : F. Thalmann, 29.01.2020).

Figure 23: Le grand glacier d’Aletsch (VS) avec sa robe
tigrée : la croûte, teintée en brun à cause du sable du
Sahara, était très visible. Elle n’était recouverte d’une
couche blanche que dans les creux des ondulations où
s’était rassemblée la neige fraîche (photo : H. Lauber
09/02/2020).

Nouvelle situation avalancheuse critique au
début du mois de mars en raison de fortes
chutes de neige et de pluie
Début mars, il a neigé à plusieurs reprises et
parfois abondamment. Les chutes de neige ont
été accompagnées de vent tempétueux provenant
de directions différentes. Il en a résulté un grand
nombre d’avalanches, principalement dans la
neige fraîche et la neige soufflée. Vers la fin de

la période de précipitations, la limite pluie-neige
est remontée à 2400 m dans le nord le 10 mars.
Localement, des traces de pluie ont même été
observées à 2700 m. C’est surtout dans les
régions intra-alpines du Valais et des Grisons que
des avalanches se sont à nouveau déclenchées
dans la neige ancienne (figure 24). En raison
du rayonnement nocturne, le manteau neigeux
humide s’est rapidement stabilisé au cours des
jours suivants.

Figure 24: Grande avalanche de plaque sur un versant
nord-ouest à environ 2400 m près de Les Plans (Bagnes,
VS). À l’arrière-plan, on peut voir d’autres avalanches
de plaques plus petites. Les avalanches se sont dé-
clenchées avec la pluie dans la nuit du 10 au 11 mars,
parfois dans la neige ancienne (photo : P.-Y. Terretaz,
11/03/2020).

En avril, situation de printemps souvent favor-
able
La deuxième moitié du mois de mars et le mois
d’avril ont été généralement ensoleillés et doux.
Pendant les nuits claires, la surface de la neige
a gelé jusqu’aux altitudes moyennes. Le risque
d’avalanches mouillées a augmenté en cours
de journée avec le réchauffement diurne et le
rayonnement solaire. La pénétration croissante
de l’humidité a entraîné des avalanches de neige
mouillée et de glissement. Bien que l’activité
avalancheuse ait été relativement modeste dans
l’ensemble, certaines avalanches de glissement
ont atteint de grandes dimensions (figure 25). Les
versants nord raides de haute altitude sont restés
longtemps froids et généralement secs malgré la
douceur de l’air. À partir du 18 avril, quelques
précipitations et une réduction significative du ray-
onnement nocturne ont contribué à l’humidification
du manteau jusqu’à environ 2800 m. Dans cette
plage d’altitude, des couches fragiles étaient
encore présentes plus profondément dans le
manteau neigeux dans les zones intra-alpines du
Valais et surtout des Grisons. Celles-ci ont été
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affaiblies par l’infiltration des eaux de fonte. Par
conséquent, à la fin du mois d’avril, on a enregistré
davantage d’avalanches sur les pentes nord entre
2000 et 3000 m.

Figure 25: À Gstaad, plusieurs avalanches de glisse-
ment se sont produites sur des versants nord, au-dessus
de 2000 m, comme le montre cette image du Stalde-
flüe (vers 2250 m, Saane, BE) (photo : U. Grundisch,
21/04/2020).

Fin précoce de l’hiver malgré la neige fraîche
Fin avril, il a de nouveau neigé jusqu’aux altitudes
moyennes. Il y a également eu des chutes de neige
répétées en mai. La fonte des neiges s’est tempo-
rairement ralentie, surtout pendant la période plus
fraîche du début mai. Sinon, il a fait parfois très
doux et le manteau neigeux continu s’est retiré
de plus en plus vers les hautes altitudes et en
haute montagne. Après les chutes de neige, le
fort rayonnement solaire a provoqué à chaque fois
des coulées humides. Comme l’ancien manteau
neigeux était déjà totalement humide à toutes les
expositions jusqu’à au moins 3000 m, il n’y a pas
eu d’épisodes importants d’avalanches de neige
mouillée. En haute altitude, les hauteurs de neige
ont rapidement diminué au cours de la seconde
moitié du mois de mai. À la fin mai, les versants
sud étaient dégagés en général jusqu’à plus de
2500 m. Ce n’est qu’en haute montagne et sur les
versants nord, au-dessus de 2300 à 2600 m, que
l’on trouvait encore un manteau neigeux continu.

Aperçu de la structure du manteau neigeux
dans trois grandes régions
Pour une vue d’ensemble des couches fragiles
potentielles du manteau neigeux, leur présence a
été calculée à partir de profils de neige simulés
aux stations automatiques (terrain plat) avec le
modèle de manteau neigeux SNOWPACK chaque
matin, et représentée dans la figure 27. Les Alpes
suisses ont été pour cela divisées en trois grandes
régions du nord au sud : régions du nord, régions
intra-alpines, régions du sud.

Figure 26: Dès la fin mai, le glacier du Rhône était
déjà en grande partie libéré de sa couverture neigeuse
jusqu’à 2600 mètres (photo : G. Mazzotti, 31/05/2020).

Plusieurs fois au cours de l’hiver, la surface a
subi une métamorphose constructive pendant les
périodes de beau temps (graphique supérieur de
la figure 27). Dans les régions intra-alpines, des
couches fragiles ont été enneigées dès le début du
mois de décembre (graphique inférieur de la figure
27). Les couches proches de la surface ayant subi
une métamorphose constructive ont été pour la
première fois recouvertes de neige fraîche sur de
grandes surfaces à la mi-décembre. Cela se reflète
dans la forte augmentation du nombre de stations
avec des couches potentiellement fragiles dans
les régions du nord et du sud (graphique du bas
de la figure 27). Par la suite, les couches fragiles
ont diminué rapidement dans toutes les régions.
À la mi-janvier, seuls quelques profils avec des
couches fragiles ont été relevés dans toutes les
régions. Cependant, la surface de la neige a en-
core subi une métamorphose en janvier, ce qui est
très clairement visible sur la figure 27 (graphique
du haut). Au nord d’une ligne Rhône-Rhin, ces
couches ont été enneigées à la mi-janvier, mais
sur la crête principale des Alpes et au sud de
celle-ci, en raison du temps sec persistant, pas
avant la fin janvier. Cependant, les couches frag-
iles formées de cette manière n’ont pas été très
durables dans le nord et ont disparu de la plupart
des profils après seulement deux semaines. Elles
ont subsisté beaucoup plus longtemps dans le sud
et dans les régions intra-alpines, où elles étaient
répandues jusqu’au début du mois de mars. Ce
n’est qu’avec le mois de mars doux et sec que
ces couches fragiles se sont atténuées partout.
Mais simultanément, de nouvelles couches de
surfaces ont subi une métamorphose constructive.
Cependant, elles n’ont pas duré très longtemps ou
n’ont pas été enneigées à grande échelle. Début
avril, on ne constatait plus de couches fragiles
qu’à un petit nombre de stations dans le sud et
dans les régions intra-alpines des Alpes. Si l’on
considère l’ensemble de l’hiver 2019/20, c’est dans
les régions intra-alpines que les couches fragiles
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Figure 27: Proportion des terrains plats avec des couches ayant subi une métamorphose constructive à grain anguleux
et meubles pendant l’hiver 2019/20, simulée avec le modèle de manteau neigeux SNOWPACK, sur les terrains plats
aux stations de mesure automatiques. Ceci concerne les 10 cm supérieurs du manteau neigeux (graphique du haut)
ainsi que les 100 cm supérieurs du manteau neigeux (sans les 10 cm de surface, graphique du bas). Les trois couleurs
représentent les trois grandes régions (régions du nord, régions intra-alpines, régions du sud) des Alpes suisses. Plus
la proportion de stations avec des couches fragiles est importante, plus le symbole carré dans le graphique supérieur
est grand, et plus la surface dans le graphique inférieur est haute.

du manteau neigeux ont été les plus fréquentes.
Cela est dû aux conditions climatiques, et c’est
donc typique pour ces régions. Le fait qu’il y ait
eu si peu de couches fragiles enneigées dans le
nord pendant tout l’hiver est plutôt inhabituel et
principalement dû aux conditions météorologiques
(températures douces et tempêtes).

Vue d’ensemble de l’humidification du manteau
neigeux sur les terrains plats

La figure 28 montre l’évolution temporelle du
contenu en eau du manteau neigeux sur terrain
plat de décembre 2019 à avril 2020. Le degré
d’humidification a été déterminé (à chaque fois
l’après-midi) à partir du contenu en eau simulé
du manteau neigeux avec le modèle de manteau
neigeux SNOWPACK. La représentation de la
teneur en eau est répartie en quatre classes :
sec, partiellement humide, totalement humide
ou pas de neige. Le manteau neigeux simulé
est considéré comme totalement humide lorsque
sa teneur en eau atteint ou dépasse 3 % en volume.

Déjà en décembre et janvier, certains terrains plats
sont devenus partiellement humides. Début février,
des épisodes de précipitations avec une limite
pluie-neige élevée ont entraîné une humidification
partielle du manteau neigeux dans environ la moitié
des stations. Un autre épisode de précipitations à
la mi-mars a entraîné l’humidification d’environ trois
quarts des stations. Dans les stations de basse alti-
tude, cela a également entraîné l’humidification de
tout le manteau neigeux. En avril, l’humidification
a progressé assez rapidement en raison du temps
doux. À la fin du mois, le manteau neigeux était
déjà totalement humide à la plupart des stations de
mesure, et il avait disparu aux stations de basse
altitude.
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Figure 28: Degré d’humidification du manteau neigeux sur terrain plat. La teneur en eau est calculée à partir du manteau
neigeux simulé avec le modèle SNOWPACK sur les sites des stations IMIS.
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Activité avalancheuse

L’indice d’activité avalancheuse (figure 31) mon-
tre les principales périodes de cette activité pen-
dant l’hiver 2019/20. Elles sont décrites en dé-
tail ci-après. Trois périodes de forte activité
avalancheuse de plusieurs jours ont caractérisé
l’hiver 2019/20, avec des périodes plus longues
sans activité avalancheuse significative entre les
deux. Le niveau d’activité le plus élevé a été atteint
à la fin de la troisième période, le 11 mars 2020 (6).
Par ordre décroissant, les numéros (5) et (4) suiv-
ent début février, et le numéro (2) le 24 décembre.

Périodes avalancheuses remarquables

(1) 14-15 décembre : tempête et neige fraîche à
l’ouest et à l’est
Les 13 et 14 décembre, des chutes de neige
répétées se sont produites, surtout dans l’ouest
et le nord. Le vent a soufflé fort à tempétueux
de secteur ouest. Le 13 décembre, un fort foehn
du sud a temporairement soufflé sur le versant
nord des Alpes. C’est dans l’ouest et le nord du
Bas-Valais, qu’il a le plus neigé avec 60 à 80 cm.
Dans la plupart des régions du Haut-Valais ainsi
que dans le Jura et sur le versant nord des Alpes,
il a neigé de 20 à 40 cm, dans le Tessin et dans les
Grisons moins (figure 29). La neige fraîche a été
fortement transportée avec la neige ancienne. Les
crêtes et les épaules ont été déneigées par le vent,
mais de grandes accumulations de neige soufflée
se sont formées dans les endroits abrités du vent.
En conséquence, une augmentation de l’activité
avalancheuse a été observée, en particulier dans
l’extrême-ouest du Bas-Valais. Avec la couverture
de neige soufflée, le problème déjà latent de
neige ancienne a été réactivé dans les Grisons
et dans les régions intra-alpines du Valais. Des
ruptures ont été observées dans la couche fragile
directement sous la neige soufflée et dans les
couches proches du sol (figure 30).

(2) 21-24 décembre : situation avalancheuse
critique à Noël
Du 20 au 21 décembre, il a beaucoup neigé dans
le sud en raison d’un barrage météorologique
puissant, tandis qu’une tempête de foehn faisait
rage dans le nord au même moment. Le barrage
météorologique a été remplacé par des conditions
d’ouest le 21 décembre. Par la suite, il a d’abord
neigé à l’ouest, puis sur tout le versant nord des
Alpes et dans le nord des Grisons, parfois de
manière abondante (figure 32). Sous l’influence
d’un front chaud, la limite pluie-neige est passée
de 1000 m à 1700 m voire 2000 m en quelques
heures le 24 décembre. Plusieurs grandes et par-
fois très grandes avalanches spontanées ont été
signalées dans les principales régions concernées

Figure 29: Neige fraîche tombée entre le jeudi
12/12/2020 et la nuit du samedi 14 au dimanche
15/12/2020. Source : Observateurs du SLF, stations
IMIS, stations MétéoSuisse.

Figure 30: Avalanche de plaque déclenchée par des
personnes lors de la descente sous le Chummer
Schwarzhorn. L’avalanche s’est déclenchée dans une
couche fragile près du sol sur un versant est à environ
2500 m (photo : C. Guler, 15.12.2019).

par les précipitations. De nombreux minages ont
également été couronnés de succès (figure 33).
L’activité avalancheuse maximale a été atteinte
en de nombreux endroits avec le réchauffement
et les nouvelles précipitations intenses du 24
décembre. Dans les régions touchées, un danger
d’avalanches fort (degré 4) a été prévu.

(3) 28-30 janvier : la neige fraîche et les tem-
pêtes entraînent un fort risque d’avalanche
dans certaines régions
Le 28 janvier, une période de près de quatre
semaines de rares précipitations et de situation
avalancheuse favorable a pris fin. Il a neigé avec
des vents d’ouest forts à tempétueux en de nom-
breux endroits, jusqu’à basse altitude. En 48
heures, 40 à 70 cm de neige sont tombés au-
dessus de 1400 m, dans le Bas-Valais, dans la
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Figure 31: Activité avalancheuse au cours de l’hiver 2019/20 dans les Alpes suisses et le Jura, représentée par un
indice d’activité sans dimension (AAI). Cet indice tient compte des avalanches signalées par les observateurs du SLF et
par des intervenants bénévoles, pondérées par leur nombre, leur taille et leur type de déclenchement, et additionnées
pour chaque journée. Par ailleurs, on les distingue par la teneur en eau de la neige qui glisse. L’indice d’activité
avalancheuse dépend des conditions de visibilité. Dans ce qui suit, nous ne distinguons pas entre les régions. Malgré
quelques réserves, l’indice d’activité avalancheuse est une méthode adaptée pour distinguer les phases de faible activité
avec celles de grande activité.

Figure 32: De la neige fraîche d’abord au sud, puis au nord. À gauche : Cumul de neige fraîche sur 2 jours au-dessus
de 2000 m le samedi soir 21/12/2020, mesuré sur des champs de mesure manuels et calculé aux stations automatiques
IMIS. À droite : cumul de neige fraîche sur 4 jours au-dessus de 2000 m le mercredi soir, 25/12/2020.

région du Gothard et sur l’est du versant nord
des Alpes parfois jusqu’à 100 cm. Avec le vent,
des accumulations de neige fraîche et soufflée
étendues et instables se sont formées. Le dan-
ger d’avalanche a atteint le degré 4 (fort) dans
certaines parties de l’ouest du versant nord des
Alpes et dans le Valais le mercredi 29 janvier. De
nombreuses avalanches spontanées ont été sig-
nalées. Ces dernières sont descendues dans des
cas isolés jusqu’à la vallée (figure 34).

(4) 2 et 3 février : épisode de pluie marqué
Du 31 janvier au 3 février, des précipitations
répétées avec une limite pluie-neige entre 2200 m
et 2400 m ont humidifié le manteau neigeux à
toutes les expositions et jusqu’à haute altitude.
Cette pluie a fragilisé le manteau neigeux. En
haute montagne, des vents forts à tempétueux de
secteur ouest ont formé d’importantes accumu-
lations de neige soufflée. Cela a conduit à une
phase active d’avalanches spontanées humides
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Figure 33: Avalanche de poudreuse au-dessus de Zer-
matt (VS), déclenchée par un minage à environ 3100 m
et ayant atteint une longueur d’environ 1,7 km (photo :
B. Jelk, 25/12/2019).

Figure 34: Grand dépôt d’avalanche dans la Dranse à
environ 600 m. La zone de départ était située sur un
sommet (2400 m) au nord du Catogne (Sembrancher,
VS). L’avalanche est partie le 29 janvier et s’est écoulée
vers la vallée sur une distance d’environ 2 km (photo :
J.-L. Lugon, 29/01/2020).

et mouillées, surtout dans le nord, et aussi à
des avalanches de glissement. De nombreuses
avalanches moyennes et grandes se sont dé-
clenchées, et dans certains cas de très grandes
avalanches. En conséquence, la troisième plus
forte activité avalancheuse de l’hiver 2019/20 a été
atteinte le 3 février.Quelques avalanches ont at-
teint le voisinage des routes, mais les volumes des
dépôts n’étaient pas particulièrement importants
(figure 36).

(5) 4 et 5 février : quantités modérées de neige
fraîche avec une forte activité avalancheuse
La bonne visibilité, surtout à l’ouest, a permis
d’une part de bien observer les avalanches qui

Figure 35: Cumuls de précipitations sur 3 jours jusqu’au
lundi soir 3 février. Les quantités sont à comprendre
au-dessus d’environ 2600 m comme "cm" de neige, en-
tre 2000 et 2600 m comme de la neige fondue, et en
dessous d’environ 2000 m comme "mm" de pluie. Dans
le Valais et sur la crête nord des Alpes, 40 à 60 cm de
neige sont tombés au-dessus d’environ 2600 m, dans
certaines régions même jusqu’à 70 cm. Vers le sud, les
quantités de neige fraîche ont diminué de manière signi-
ficative.

Figure 36: Zone de dépôt d’une grande avalanche de
neige mouillée dans le Val Ruinatsch (Tujetsch, GR).
L’avalanche a pratiquement atteint le Rhin antérieur
(1500 m). À proximité, d’autres avalanches mouillées
moyennes se sont déclenchées. Au premier plan se trou-
vent les maisons du hameau de Selva (photo : P. De-
gonda, 03/02/2020).

s’étaient déclenchées et d’autre part aux services
de sécurité d’effectuer des minages (figure 31).
La bonne visibilité, surtout à l’ouest, a permis
d’une part de bien observer les avalanches qui
s’étaient déclenchées et d’autre part aux services
de sécurité d’effectuer des minages (figure 37).
En Valais surtout, de nombreuses avalanches de
moyenne et grande taille ont été signalées, parfois
de très grandes avalanches, cette fois-ci presque
sans exception des avalanches sèches.

28



Activité avalancheuse

Figure 37: Le déclenchement d’avalanches pour
sécuriser les pistes a été couronné de succès dans
de nombreux domaines, comme ici dans la région
de Hasliberg (Meiringen BE). La carte montre les
avalanches survenues le 5 février, dont la plupart ont été
provoquées par des minages (source : service de sec-
ours Hasliberg, carte Swisstopo).

(6) 2 et 3 mars : retour de l’hiver
Avec des vents forts à tempétueux provenant
de directions très variables, il a beaucoup neigé
jusqu’à basse altitude. Au total, environ 50 cm de
neige sont tombés à l’ouest et au sud, localement
jusqu’à 80 cm. Dans la nuit du 2 au 3 mars, de
nombreuses grandes avalanches sont descendues
spontanément, atteignant dans certains cas les
prairies dégagées (figure 38). Au cours de la
journée, d’autres avalanches ont été minées avec
succès. Après une courte interruption, il a de
nouveau beaucoup neigé les jours suivants sous
l’influence d’une forte tempête d’ouest, ce qui
a provoqué de nouvelles avalanches. L’indice
d’activité des avalanches du 6 mars a atteint
une valeur aussi élevée que trois jours plus tôt
(figure 31).

(7) 11 mars : journée d’activité avalancheuse la
plus importante de l’hiver
Du 7 au 10 mars, il a neigé par intermittence.
La limite pluie-neige a fluctué deux fois en trois
jours entre les basses altitudes et environ 2400 m.
Localement, des traces de pluie ont pu être ob-
servées jusqu’à 2700 m. Au total, 15 à 30 cm
de neige fraîche sont tombés dans le nord au-
dessus de 2500 m, et 30 à 50 cm tout à l’ouest
(figure 40). Avec les précipitations et la remontée
de la limite pluie-neige, de nombreuses avalanches
spontanées se sont déclenchées, dont certaines

Figure 38: Cette très grande avalanche s’est produite
spontanément dans la nuit de lundi à mardi sur le flanc
nord-est de la Dent du Salentin à une altitude d’environ
2400 m. Elle a dévalé une dénivelée d’environ 2000 m
sur une longueur de 3 km et ne s’est arrêtée que dans
les prés, juste au-dessus du fond de la vallée (photo : G.
Cheseaux, Evionnaz, VS 03/03/2020).

très grandes. La plupart des avalanches ont été
classées comme mouillées. À certains endroits,
des avalanches ont atteint les basses altitudes et
ont mis en danger les voies de circulation exposées
(figure 39). L’activité principale a probablement
déjà été atteinte dans la première moitié de la nuit
du 10 au 11 mars. Le 11 mars, l’indice a montré
de loin la plus forte activité avalancheuse de l’hiver
2019/20 (figure 31).

(8) 18 avril : avalanches de neige mouillée sur
les versants nord jusqu’en haute altitude
Après quelques jours ensoleillés et des nuits
claires, les versants nord ont reçu plus d’énergie
pendant la journée à partir de la mi-avril avec une
couverture nuageuse et un rayonnement de plus
en plus diffus. L’humidification a donc continué à
progresser, grimpant jusqu’à 2300 à 2500 m sur
les versants nord. À partir du 18 avril, quelques
précipitations et une réduction significative du ray-
onnement nocturne ont contribué à l’humidification
du manteau jusqu’à environ 2800 m. En con-
séquence, des avalanches de neige mouillée
se sont déclenchées de plus en plus du 18 au
21 mars (figure 41). La majorité des avalanches
ont été signalées dans les régions intra-alpines des
Grisons, où le manteau de neige ancienne était
fragile. Par endroits, tout le manteau neigeux a été
emporté. La plupart des avalanches se sont pro-
duites sur des versants nord, entre 2000 et 3000 m.
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Figure 39: Vue de la vallée du Rhône depuis le couloir
d’avalanche par-dessus le toit de la galerie près de
Fully (VS). L’avalanche spontanée s’est déclenchée vers
midi, s’est déversée par-dessus une galerie routière près
de Buitonnaz et est descendue jusqu’à environ 800 m.
C’est un exemple de la façon dont les avalanches peu-
vent descendre loin dans des couloirs d’avalanche étroits
et raides, même sans volume extrêmement important
(photo. G. Cheseaux, 11.03.2020).

Figure 40: Cumul de neige fraîche sur 3 jours, du
dimanche matin 8 mars au mercredi matin 11 mars,
mesuré dans les stations automatiques du SLF et es-
timé en fonction des quantités de précipitations. La lim-
ite pluie-neige a fluctué deux fois en trois jours entre les
basses altitudes et environ 2400 m.

Figure 41: Avalanches de neige mouillée à Roccabella
(2730 m, Bivio, GR), parties entre samedi soir, 18/04
et dimanche matin, 19/04. La plupart des avalanches
sont des avalanches de neige meuble qui ont emporté
l’ensemble du manteau neigeux sur de longues distances
(photo : J.A. Bisaz 19/04/2020).
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Bulletins d’avalanches et degrés de
danger

Bulletins d’avalanches

Au cours de l’année hydrologique 2019/20,
206 bulletins d’avalanches ont été publiés. Parmi
ceux-ci, 176 étaient des bulletins quotidiens entre
le 11 novembre 2019 et le 4 mai 2020. Les 30
autres ont été publiés quand la situation l’imposait
dans les mois encadrant l’hiver, et en été. Entre
le 13 décembre 2019 et le 17 mars 2020, des
bulletins d’avalanches ont également été publiés le
matin pendant 96 jours (tableau 5).

Estimation du danger dans les Alpes suisses

Dans l’ensemble, l’hiver 2019/20 a été moins
dangereux en ce qui concerne les avalanches que
la moyenne des dix dernières années (figure 42).
La figure 44 montre la distribution des degrés de
danger pour l’hiver 2019/20 de décembre à avril
pour les Alpes suisses. Le degré de danger 4 (fort)
a été prévu dans l’évaluation du soir sur 13 jours
(figure 44, graphique supérieur). De plus, le matin
du 3 janvier 2020, l’évaluation a été révisée du
degré 3 (marqué) au degré 4 (fort). Sur deux jours
(21 décembre 2019 et 11 février 2020), le degré de
danger 4 (fort) a été ramené au degré 3 (marqué)
lors du bulletin matinal parce que la quantité de
neige fraîche était significativement inférieure aux
prévisions de la veille. Un danger d’avalanches
marqué généralisé (degré 3) a été atteint pendant
trois périodes : pendant la majeure partie du mois
de décembre, de la fin janvier à la mi-février et de
la fin février à début mars. La plupart du temps, ce
sont des chutes de neige abondantes, des pluies
et des tempêtes qui ont conduit à des situations
avalancheuses critiques. Elles ont été plus rares
dans les régions peu enneigées (par exemple le
Haut-Valais, les Grisons), et dues en général à la
structure fragile du manteau neigeux. Tant dans
la deuxième moitié de janvier qu’à partir de la
mi-mars, la situation avalancheuse a été largement
favorable.

Des épisodes de neige mouillée avec carte
double se sont produits plusieurs fois pendant
l’hiver en raison des températures douces. Le
premier déjà à la fin décembre, le deuxième à la
mi-mars et un autre au début avril. Pendant ces
périodes, des cartes doubles ont été publiées pour
attirer l’attention sur le danger d’avalanches mouil-
lées en cours de journée (figure 44, graphique
du bas). Le danger d’avalanches sèches se
situait principalement dans les degrés 1 (faible)
et 2 (limité) et le danger d’avalanches mouillées
était pratiquement toujours limité (degré 2) et très

occasionnellement marqué (degré 3). Les 13 et 14
décembre 2019, le danger d’avalanches a atteint
pour la première fois au cours de l’hiver le degré 4
(fort). Les régions concernées se trouvaient dans
le Valais, où une situation avalancheuse critique
s’est développée en raison de la neige fraîche et de
la tempête. Pour le 21 décembre 2020, le degré de
danger 4 (fort) a été prévu pour une grande partie
du Tessin et de la Haute-Engadine. Le danger n’a
pas été confirmé et le matin du 21 janvier 2020, il
a été déclassé au degré 3 (marqué). Les 23 et 24
décembre 2019, le danger d’avalanches a de nou-
veau atteint le degré 4 (fort) dans l’extrême-ouest
et dans le nord du Valais. Le 28 janvier 2020, le
danger d’avalanches est passé au degré 4 (fort)
tout à l’ouest, et le lendemain également dans
certaines régions de l’ouest du versant nord des
Alpes et dans d’autres parties du Valais. Les 2 et
3 février 2020, le danger d’avalanches a atteint
le degré 4 (fort) avec des précipitations intenses
et une limite pluie-neige élevée sur la crête nord
des Alpes, ainsi qu’en Valais et dans certaines
régions du nord des Grisons. Il s’agit de la situation
avalancheuse la plus répandue avec un degré 4
(fort) pendant l’hiver 2019/20. Le 5 février 2020,
le degré de danger 4 (fort) a été à nouveau prévu
pour de grandes parties de la crête nord des Alpes,
dans le nord des Grisons et en Basse-Engadine.
Le degré de danger 4 (fort) a été prévu tout à
l’ouest le 11 février 2020, ce qui n’a pas été
confirmé le matin du 11 février 2020 et le danger
a été déclassé au degré 3 (marqué). Le degré de
danger d’avalanches fort (4) a été atteint dans la
région du Trient dans la matinée du 3 mars 2020.
Les 5 et 6 mars 2020, le danger d’avalanches a
atteint pour la dernière fois de l’hiver 2019/20 le
degré de danger 4 (fort) dans certaines régions de
l’ouest du Bas-Valais.

Répartition des degrés danger en pourcentage

Pendant l’hiver 2019/20, le degré de danger 1
(faible) a été prévu presque deux fois plus sou-
vent (31 %) que la normale (17 %) (figures 42 et
43). Cela indique une situation avalancheuse plus
favorable que la moyenne. Le degré 5 (très fort)
n’a pas été utilisé. Le degré de danger 4 (fort) a
été utilisé avec une fréquence de 1,4 % proche de
la moyenne (1,5 %). Le degré de danger 3 (mar-
qué) a été moins fréquemment prévu (29 %) que
pour la normale (37 %). La fréquence des situa-
tions présentant un degré de danger 2 (limité) a été
de 38 %, soit un peu moins que la normale (44 %).

Une comparaison des degrés de danger de l’hiver
2019/20 (figure 43) avec les dix hivers précédents
montre que le degré 1 (faible) a été prévu beaucoup
plus fréquemment cet hiver, et le degré 3 (marqué)
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Table 5: Dates de diffusion des bulletins d’avalanches lors de l’année hydrologique 2019/20

Produit Nombre Date de diffusion

Bulletins d’avalanches automne et début de l’hiver 12
- Édition du soir October: 01., 06., 14., 19., 21., 23.

Novembre: 02., 04., 05., 07., 08., 10.

Bulletins d’avalanches quotidiens en hiver
- Édition du soir 176 vom 11.11.2019 bis 4.5.2020 (quotidien)
- Édition du matin 96 vom 13.12.2020 bis 17.03.2020 (quotidien)

Bulletins d’avalanches printemps et été 18 Mai: 10., 12., 14., 16., 18., 20., 22.
Juin: 03., 04., 06., 08., 11.
Août: 03., 28., 30.
Septembre: 24., 28., 30.
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Figure 42: Répartition en pourcentage des degrés de
danger dans les Alpes suisses pour l’hiver 2019/20 et de
la moyenne sur dix ans (2009/10 à 2018/19). Sont prises
en compte toutes les évaluations de danger (pondérées
selon leur durée de validité) des bulletins du matin, du
soir ou exceptionnels, du 1er décembre au 30 avril.

beaucoup moins fréquemment. Le schéma le
plus semblable au cours des hivers précédents se
retrouve lors de l’hiver 2016/17. À cette époque, la
distribution des degrés de danger était relative à
un début d’hiver tardif, à des précipitations plutôt
rares et à une disparition généralement précoce
du manteau neigeux. WNi le début de l’hiver ni la
fonte des neiges ne peuvent expliquer la situation
avalancheuse favorable au cours de l’hiver dernier,
car ils se situaient dans la moyenne. Cependant,
de longues périodes de beau temps ont eu lieu cet
hiver, comme pendant l’hiver 2016/17. Au cours
de ces périodes, la situation avalancheuse a été
largement favorable. En outre, des températures
très douces ont prévalu cet hiver (voir figure 1) et
il y a eu des épisodes de pluie répétés jusqu’en
haute altitude. Cela a conduit, après des situations
avalancheuses critiques, à une accalmie rapide et
à une stabilisation du manteau neigeux avec une
situation favorable généralisée.
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Figure 43: Répartition des degrés de danger dans les
Alpes suisses de l’hiver 2009/10 à l’hiver 2019/20. Les
lignes pointillées et les valeurs numériques tout à gauche
représentent les moyennes de la répartition des degrés
de danger des hivers 2009/10 à 2018/19.

Évaluation des risques dans le Jura suisse

La distribution des degrés de danger pour le
Jura suisse durant l’hiver 2019/20 est présentée
à la figure 45. Un bulletin d’avalanches quotidien
pour le Jura a été publié du 9 décembre 2019 au
6 avril 2020. Comme les altitudes ne sont pas
aussi élevées que dans les Alpes, les degrés de
danger 1 (faible) et 2 (limité) ont dominé comme
d’habitude. Le degré de danger 3 (marqué) n’a été
prévu que pour 11 journées. Les jours où le danger
d’avalanches était marqué se sont concentrés sur
deux ou trois jours consécutifs à la mi- et à la
fin décembre, à la fin janvier et au début mars.
Pendant cette période, il a beaucoup neigé ou plu,
ce qui a entraîné une augmentation du danger
d’avalanches. Pendant les périodes de neige
mouillée, des cartes doubles ont également été
publiées pour le Jura afin d’attirer l’attention sur
le danger des avalanches mouillées en cours de
journée (figure 45, graphique du bas). Cependant,
dans ce cas, le degré de danger 1 (faible) n’a
jamais été dépassé.
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Figure 44: Répartition des degrés de danger par jour pour l’hiver 2019/20 dans les Alpes suisses. Le graphique
supérieur indique l’évaluation principale. Le graphique inférieur représente le danger d’avalanches de neige mouillée
en cours de journée lors de la diffusion de deux cartes de dangers. Toutes les évaluations (bulletins du matin et du soir)
sont représentées. L’épaisseur des barres correspond à la durée de validité approximative des bulletins. 100 % des
sous-régions correspondent à toute la surface des Alpes suisses (donc sans le Jura et le Plateau). Si une évaluation
n’a pas été faite pour toutes les sous-régions, des parties inférieures de la barre restent blanches. Cela concerne le
Sotto Ceneri.

Situations avalancheuses typiques

L’utilisation des cinq situations avalancheuses typ-
iques dans le bulletin d’avalanches est représen-
tée figure 46 dargestellt. Dans les situations
avalancheuses (généralement) favorables, il n’est
parfois pas possible d’affecter clairement le danger
aux situations avalancheuses typiques. Dans ces
cas, la mention «aucune situation avalancheuse
prononcée» a été utilisée pour l’hiver 2019/20.

Du 1er décembre 2019 au 30 avril 2020, les
situations avalancheuses ont été utilisées dans le
bulletin d’avalanches comme suit (situation du dan-

ger principal; décompte sur toutes les régions de
prévision): neige fraîche 10 %, neige soufflée 46 %,
neige ancienne 27 %, neige mouillée 10 %, neige
glissante 2 % et «aucune situation avalancheuse
prononcée» 5 %.

La répartition des situations avalancheuses
pendant l’hiver 2019/20 montre les différences
régionales suivantes (voir figure 46): la situa-
tion avalancheuse "neige fraîche» a été le plus
souvent utilisée sur le versant nord des Alpes
sans les Préalpes, dans le Valais et dans la
région du Gothard, en particulier dans les parties
occidentales de la crête nord des Alpes et dans
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Figure 45: Répartition des degrés de danger par jour pour le Jura pour l’hiver 2019/20. Toutes les évaluations (bulletins
du matin et du soir) sont représentées. L’épaisseur des barres correspond à la durée de validité approximative des
bulletins. 100 % des sous-régions correspondent à la superficie totale du Jura. Si une évaluation n’a pas été faite pour
toutes les sous-régions, des parties inférieures de la barre restent blanches.

l’ouest du Bas-Valais. La situation avalancheuse
«neige fraîche» a été la moins utilisée dans les
Préalpes, les parties ouest et sud du Tessin, ainsi
qu’une grande partie des Grisons et du Jura. Cela
correspond à la répartition des précipitations :
à partir de décembre, les précipitations se sont
concentrées principalement dans le nord et l’ouest.
Dans le sud, l’hiver a été exceptionnellement
sec après un début d’hiver bien enneigé (voir le
chapitre «Courbe de hauteurs de neige».

L’utilisation de la situation avalancheuse «neige
mouillée» s’est concentrée dans le Jura, les
Préalpes et la plupart des parties du versant sud
des Alpes et du Tessin. Au moins dans le Jura
et les Préalpes, cela peut être attribué à la limite

pluie-neige élevée : déjà en plein hiver, il a plu
jusqu’à moyenne altitude et il y a donc eu plusieurs
prévisions d’avalanches de neige mouillée.

La situation «neige glissante» a été moins
souvent utilisée dans le Jura, les Préalpes et tout
au sud que dans les autres régions. Un lien avec la
limite pluie-neige élevée et le manteau neigeux peu
épais associé dans ces régions est concevable,
mais ne peut être prouvé
La situation avalancheuse «neige soufflée» a été le
plus souvent utilisée dans de nombreuses régions
de la crête principale des Alpes. Cela peut être
attribué, entre autres, aux tempêtes hivernales
qui se sont produites à plusieurs reprises, au
cours desquelles les sommets et les crêtes ont
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Figure 46: Utilisation des situations avalancheuses typiques pendant l’hiver 2019/20. Aucune distinction n’est faite quant
à savoir si la situation avalancheuse a été mentionnée comme danger principal ou comme «danger supplémentaire»,
et si la situation avalancheuse a été utilisée seule ou avec d’autres.

été complètement soufflés. Les régions de la
crête principale des Alpes ont été particulièrement
touchées par ce phénomène.

Comme d’habitude, la situation de neige ancienne
était plus marquée dans les régions intra-alpines
du Valais et des Grisons (voir la section «Structure
du manteau neigeux», p.19).

Analyse de l’évolution du degré de danger dans
la région de Davos

La figure 47 montre l’évolution temporelle de
la hauteur de neige (station 5WJ, Weissfluhjoch,
2540 m), du degré de danger et de l’indice
d’activité avalancheuse (AAI) dans la région de
Davos, GR (région de prévision 5123). Cela permet
d’observer simultanément différents paramètres
des sections précédentes («Courbe de hauteurs
de neige», «Activité avalancheuse» et «Bulletins
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Figure 47: Analyse du degré de danger dans la région de prévision de Davos. Le diagramme du haut montre la courbe
de hauteurs de neige à la station 5WJ, Weissfluhjoch, GR, 2540 m. L’illustration montre la hauteur de neige mesurée
(ligne noire, HS), la hauteur de neige moyenne normale (ligne verte en pointillés) et la hauteur de neige minimale
normale (ligne grise en pointillés). L’indice d’activité avalancheuse (AAI) pour la région de prévision de Davos est
également indiqué (barres bleues). Le diagramme du bas montre les degrés de danger d’avalanches prévus pour les
expositions données dans le bulletin d’avalanches. Les autres expositions avec un risque plus faible sont hachurées
en diagonale. Les journées avec une teinte vert clair ou des bandes verticales marquent une augmentation du danger
d’avalanches au cours de la journée.

d’avalanche»). L’analyse (figure 47) commence le
11 novembre 2019, date à partir de laquelle un
bulletin d’avalanche quotidien a été publié, et se
termine le 4 mai 2020. Les degrés de danger et
les expositions critiques indiqués dans le bulletin
sont représentés. Les zones situées en dehors de
l’exposition critique sont hachurées en diagonale
dans la figure 47. Dans la pratique de la ran-
donnée, il est devenu courant de considérer que
le danger y est d’un degré inférieur. Cette règle
empirique s’est souvent révélée exacte, mais elle a
des exceptions comme toutes les règles.
Une quantité importante de neige fraîche, qui
se traduit par une augmentation marquée de
la hauteur de neige (figure 47, en haut, ligne
noire) s’accompagne souvent d’une augmentation
du danger d’avalanches et du degré de danger
(figure 47, en bas). À Davos, on peut l’observer
dans la figure pour l’hiver dernier, par exemple, à
la mi-novembre, à la fin janvier et à la fin février.
L’augmentation du danger d’avalanches dépend
aussi fortement de la température, du vent pendant
la chute de neige et d’autres facteurs. On peut

citer la surface de la neige avant la chute de neige
et la présence de couches fragiles au sein du
manteau neigeux, qui jouent un rôle important.
L’augmentation de la hauteur de neige ne suffit
donc souvent pas à elle seule pour augmenter
le degré de danger. Par exemple, lors des fortes
chutes de neige à partir du 21 décembre 2019,
malgré une augmentation significative de la hau-
teur de neige d’environ 70 cm, le degré de risque
n’a pas changé, et il est resté au degré 3 (marqué).
Une augmentation du danger d’avalanches (au
sein du degré de danger) s’est néanmoins produite.
On peut le constater par le fait que vers la fin de la
période de précipitations, il fallait s’attendre à des
endroits dangereux à «toutes les expositions» et
la situation était décrite de manière plus critique
dans la description du danger. De plus, une
augmentation du danger d’avalanches et du degré
de danger est possible sans nouvelle neige et sans
augmentation de la hauteur de neige. Ainsi, le 22
novembre, le danger est passé du degré 2 (limité)
au degré 3 (marqué). Des vents tempétueux de
secteur sud avaient formé des accumulations de
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neige soufflées susceptibles d’être déclenchées.
Une nouvelle augmentation sans chute de neige
s’est produite à la fin du mois d’avril, lorsque le
réchauffement et le rayonnement diffus ont fait
passer le danger d’avalanches du degré 1 (faible)
au degré 3 (marqué).

L’AAI ne convient à la vérification du danger
d’avalanches que pour les degrés pour lesquels
on s’attend dans tous les cas à des avalanches
spontanées (degrés 4 et 5). Si les avalanches ne
peuvent être déclenchées qu’artificiellement (par
exemple par des minages, des personnes), leur
nombre dépend du nombre de déclenchements
artificiels, c’est-à-dire du nombre de minages ou
du nombre de personnes ayant déclenché des
avalanches. Ainsi, ce nombre est fluctuant et n’est
pas adapté pour une vérification. En outre, l’AAI
dépend du signalement des avalanches, ce qui
nécessite une bonne visibilité. Des avalanches ont
été observées pour la plupart des phases avec
une augmentation marquée de la hauteur de neige
dans la région de Davos pendant l’hiver 2019/20
(figure 47, en haut, barres bleues). On peut
distinguer deux périodes d’avalanches distinctes :
fin janvier et mi-mars. Pendant la première période
du 27 janvier au 6 février, la région présentait un
degré de danger 3 (marqué) et même pendant
deux jours un degré 4 (fort). L’augmentation est
due à deux épisodes de tempête avec beaucoup
de précipitations (voir section «Courbe de hau-
teurs de neige», p. 14). La deuxième période
d’avalanche importante a débuté le 10 mars, et le
danger d’avalanches était de degré 2 (limité). Le
lendemain, le 11 mars, la valeur la plus élevée de
l’AAI a été atteinte.

C’est également le jour d’avalanches le plus ac-
tif de l’hiver en Suisse (figure 31). Le bulletin
d’avalanches indiquait pour cette journée dans la
région de Davos un degré 3 (marqué). Au vu
de l’activité avalancheuse, cette évaluation était
rétrospectivement trop faible et à Davos (et dans
d’autres régions) le degré de danger «fort» (de-
gré 4) aurait été approprié. Dans les phases
sans neige fraîche, la hauteur de neige diminue
généralement. Le tassement stabilise le manteau
neigeux et le danger d’avalanches diminue. C’est
souvent sur les versants sud que ce phénomène
est le plus rapide. Par conséquent, l’évaluation
des pentes orientées vers le sud est souvent rapi-
dement plus favorable que pour les autres exposi-
tions. Cette configuration est apparue la première
fois à la mi-novembre : dans les jours qui ont suivi
le 17 novembre, il n’y a pas eu de précipitations et
la hauteur de neige a diminué (figure 47, en haut,
courbe noire). Par la suite, les expositions sud ont
été évaluées plus favorablement et ne sont plus
mentionnées dans le bulletin comme étant partic-
ulièrement menacées. Un autre exemple clair se
trouve fin décembre au début de la période de beau
temps de plusieurs semaines : la baisse du de-
gré 3 (marqué) pour toutes les expositions, au de-
gré 1 (faible) pour toutes les expositions s’étend sur
9 jours. En revanche, les expositions sud n’ont
plus été mentionnées comme étant particulière-
ment menacées après seulement 3 jours, avec un
degré 2 (limité). Pendant tout l’hiver 2019/20, on a
estimé que le danger d’avalanches dans la région
de Davos était plus faible sur les pentes exposées
au sud que sur les pentes exposées au nord pen-
dant environ la moitié des jours (voir figure 47, ci-
dessous).
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Été 2020 (juin à septembre))

Climatologique

L’été 2020 a été plus chaud que la moyenne.
Selon MétéoSuisse, il était pratiquement 1 ◦C
plus chaud que la normale 1981 - 2010. Il ne fait
pas partie des étés extrêmement chauds, mais
continue la série d’étés très chauds des trois
dernières décennies. Les cumuls de précipitations
sont restés inférieurs à la moyenne dans de nom-
breuses régions jusqu’à la fin de l’été.

Juin a été médiocre. L’isotherme zéro degré a
été généralement bien inférieure à la moyenne
sur 15 ans (figure 48). Plusieurs fronts froids ont
apporté des précipitations sur de nombreuses
régions : entre le 4 et le 7 juin, 50 cm de neige sont
tombés au-dessus de 3000 m environ dans les
Alpes glaronnaises, dans l’Oberland saint-gallois,
dans de nombreuses régions du nord et du centre
des Grisons et en Engadine, et jusqu’à 80 cm
sur les plus hauts sommets. Entre le 8 et le 11
juin, une dépression méditerranéenne a apporté
de fortes précipitations. Sur la crête nord des
Alpes, sur la crête principale des Alpes et dans les
Grisons, 30 à 50 cm de neige sont tombés en de
nombreuses régions, dans certaines parties des
Grisons même jusqu’à 80 cm. Dans la semaine
du 14 au 20 juin, le temps a souvent été nuageux
avec des précipitations fréquentes, en partie sous
forme d’averses ou d’orages locaux. Cependant,
les précipitations se sont concentrées au nord des
Alpes et ne sont donc pas tombées sous forme
de neige. Par la suite, le temps a été ensoleillé
et lourd pendant plusieurs jours avant qu’un front
froid n’apporte de nouvelles précipitations le 29
juin. Cependant, en raison de la limite pluie-neige
élevée, la neige n’est tombée que sur les plus
hauts sommets des Alpes bernoises. En juin, le
manteau neigeux continu s’est progressivement
retiré en haute montagne. La fonte des neiges a
été temporairement ralentie par les jours plus frais
des deux premiers tiers du mois de juin, mais elle
a atteint des valeurs très élevées avec la chaleur
de la fin du mois. Début juin, le manteau neigeux
avait disparu sur environ 50 % des stations IMIS
automatiques entre 2000 et 3000 m, à la fin juin,
sur 86 % d’entre elles.

Juillet a été assez ensoleillé et sec. Par contre,
sur le versant nord des Alpes, le temps a été
changeant jusqu’au milieu du mois. L’isotherme
zéro degré se situait généralement au-dessus de
3000 m et la neige n’est donc tombée pratiquement
qu’en haute montagne. Les conditions y étaient
globalement très bonnes pour l’alpinisme. À la
fin du mois, la Suisse a connu la première vague

de chaleur de plusieurs jours pour 2020, avec
des températures atteignant plus de 36 ◦C sur le
Plateau.

Le mois d’août a été très ensoleillé et, selon
MétéoSuisse, l’un des mois d’août les plus chauds
depuis le début des mesures. Le temps très
estival a été brièvement interrompu au début et au
milieu du mois, mais les précipitations sont restées
inférieures à la moyenne dans de nombreuses
régions jusqu’au 27 août. Un air méditerranéen
chaud et humide a été apporté sur le versant sud
des Alpes par un flux de sud-ouest entre le 28 et
le 30 août 2020. Le vendredi 28 août, le temps
était encore partiellement ensoleillé au nord avec
le foehn, au sud il y avait déjà des averses et
des orages. Puis, le samedi 29 août, la pluie est
tombée sur tout le pays, parfois sous des orages.
Dans le sud, il y a eu de très grandes quantités
de pluie pendant ces deux jours : sur certains
sites de mesure plus de 150 mm, dans la région
de Maggia, localement plus de 260 mm. La limite
pluie-neige se situait initialement entre 3400 m
et 3700 m au sud et au sud-est, puis elle est
progressivement redescendue à 3000 m. À l’ouest
et au nord, elle se situait initialement entre 3000
et 3400 m et est redescendue à environ 2000 m
le dimanche. Ce n’est qu’en très haute altitude
que ces précipitations sont tombées sous forme
de neige, au sud au-dessus de 3700 m environ, à
l’ouest et au nord au-dessus de 3400 m environ.
Dans la région de la Bernina sont tombés 70 à
120 cm, sur la crête nord des Alpes, dans le sud
du Bas-Valais et dans la région du Monte Rosa 40
à 70 cm, sinon 20 à 40 cm de neige. Les critères
pour un bulletin dépendant de la situation étant
remplis, un bulletin d’avalanches d’été a été publié
les 28 et 30 août. Un bulletin avait déjà été publié
le 3 août, mais rétrospectivement, les quantités
de précipitations étaient trop faibles et les critères
pour un bulletin d’été n’étaient pas remplis.

Septembre a été ensoleillé et doux, mais s’est
terminé par une offensive hivernale. Après un
début de mois changeant, les conditions anticy-
cloniques ont apporté de nombreuses journées
d’été. L’isotherme zéro degré a oscillé générale-
ment entre 3 500 et 4 200 m (figure 48). Les trois
premières semaines, il n’y a eu que très peu de
pluie : selon MétéoSuisse, dans la majeure par-
tie de la Suisse les précipitations n’avaient atteint
que 15 % de la normale 1981-2010 au 23 septem-
bre. Le 25 septembre, une descente d’air froid a
entraîné un refroidissement marqué. Elle s’est ac-
compagnée de précipitations parfois abondantes.
La limite pluie-neige est descendue jusqu’à envi-
ron 1200 m. Du 25 au 27 septembre, 50 à 80 cm
de neige sont tombés au-dessus de 2500 m envi-
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Été 2020 (juin à septembre)
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Figure 48: Aperçu de l’évolution de l’isotherme zéro degré du 1er juin au 30 septembre 2020 (ligne bleue). L’iso-zéro
des 15 années précédentes est tracée pour comparaison (courbe pointillée bleu-clair, médiane). Les périodes colorées
en bleu sont celles qui présentent une isotherme zéro degré inférieure à la moyenne et les périodes colorées en rouge
sont celles qui présentent une isotherme zéro degré supérieure à la moyenne. La position de l’isotherme zéro degré a
été calculée à partir des moyennes quotidiennes de température de 11 stations automatique du SLF et de MétéoSuisse
en faisant l’hypothèse d’un gradient de température de 0,6 °C / 100 m. Les points rouges indiquent l’altitude de ces
onze stations. En période de chaleur, l’isotherme 0° est extrapolée depuis la plage d’altitude de 2200 m à 3200 m (où
sont situées les stations) jusqu’à environ 5000 m. L’altitude de l’isotherme zéro degré est généralement quelque peu
surestimée.

ron dans les Alpes vaudoises, sur le versant nord
des Alpes à l’est de la Reuss et dans le nord des
Grisons. Sur le reste du versant nord des Alpes,
dans le Bas-Valais et dans la région du Gothard,
ces quantités ont été globalement deux fois moin-
dres, avec 30 à 50 cm. Dans le Haut-Valais et
le Tessin central, elles n’étaient plus que de 10 à
30 cm. À 1500 m, on a observé environ la moitié de
ces quantités de neige. En raison de cette offensive
hivernale, le service de prévision d’avalanches a
publié trois bulletins d’avalanches en fonction de la
situation (tableau 5, section «Bulletins d’avalanche
et degrés de danger»).
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